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Mais s'il s'agit de la constitution, du
tempérament, de la vigueur, ici la
question change. Il ne serait sans
doute pas besoin de signaler l'éviden-
te supériorité de la femelle, si la doc-
trine erronée que nous combattons
n'avait encore à cet égard obscurci la
vérité. Les notions les plus élémen-
taires de la physiologie -nous appren-
nent qu'il ne peut en être autrement,
puisque seule la mère fournit au ger-
me fécondé les matériaux de son dé-
veloppement ; et l'Arabe nous donne
sur ce point une leçon dont nous de-
vrions bien profiter. Les aptitudes,
cela est incontestable pour tout obser-
vateur clairvoyant, se transmettent
surtout par les mères. On n'a pu mé-
connaître cette vérité qu'en en laissant
obscurcir l'intellect par une idée pré-
couçue, et en cherchant la confirma-
tion de l'opinion côntraire dans des
faits anormaux. Tel est celui qui se
rapporte au mulet, dont la constitu-
tion semble se rapprocher en effet plus
de celle de l'âne que de celle de la ju-
ment. En admettant la justesse de
l'observation,-qui est loin toutefois
d'être démontrée,-elle ne saurait in-
firmer les observations casutraires re.
latives à toutes les espèces qui se re-
produisent normalement. -

Donc, égalité pour la transmission
des formes et prépondérance quant à
la constitution, cela met au compte de
la femelle une supériorité dans l'acte
générateur qui n'est pas douteuse.,

Cela doit faire sentir la nécessité
d'accorder, pour la conservation des
races, plus d'attention qu'on n'en don-
ne généralement aux choix des mères.
Toute cette attention se concentre
d'ordinaire sur les étalons, et c'est là
.un des principaux motifs du peu de
progrès réalisé chez nous dans l'éco-
nomie du bétail. Il faut demeurer
bien persuadé, tout au moins, que les

qualités des femelles, dans la produc-
tion des animaux, sont aussi indispen-
sables que. celles des mâles. Il y. a
certains défaut avec lesquels.jamais
une mère ne donnera de bons pro-
duits, quelque remarquable que soit
le mâle qui l'aura fécolidé. Ainsi en
est-il, par exemple, des mères dont
les mamelles fournissent peu de lait.
L'aptitude laitière, dans les limites né-
cessaires a lalimentation suffisante du
fruit, est la première condition que
doit présenter la femelle destinée à
la reproduction.

Il y a, en effet, pour les reproduc-
teurs de toutes les especes et de tou-
tes les races, des qualités absolues, et
celle-là en est une. Il y a de même
des défauts absolus: ce sont principa-
lement les vices çonstitutionnels,' qui
obéissent à la loi d'hérédité tout aussi
bien que les qualités. Les uns et les
autres seront indiqués avec détails
lorsque, à propos de chaque espèce,
nous décrirons les types de beauté re-
lative qu'elle comporte, en égard aux
diverses spécialités de services aix-
quelles elle doit répondre. Ces des-
criptions ne seraient pas ici à leur
place. Il suffit, pour*in5tant, de poser
en principe que la sélection intelli-
gente et rationnelle s'applique égale-
ment aux deux sexes, et qu'elle n'a,
sous ce rapport, d'autre règle précise
et rigoureuse, que celle qui impose
l'obligation de choisir, dans l'un com-
me dans l'autre, les individus qui se
rapprochent le plus, ou qui s'éloi-
gnent le moins, comme on voudra,
du type de la perfection assigné à la
race dont il s'agit. Toute autre com-
binaison, encore une fois, est pure-
ment arbitraire, et ne merite pas d'ar-
rêter plus longtemps 'l'attention des
éleveurs sérieux. Les considérations
relatives à la taille.réciproque des re -
productions, qui ont été développées
par Cline ; la compensation des for-
mes, la correction es défauts par les
qualités opposées, acceptées et propa-
gées par la presque unanimité des
hippologues-gens qui se sont fait,
pour les besoins de la cause, une phy-
siologie à eux,-tous cela est d'un au-
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tre temps. Le caractère positif de la
science actuelle ne saurait plus auto-
riser de pareilles conceptions.

L'âge des reproducteurs n'est point
indifférent pour la sélection. Au point
de vue de la conservation de la race,
de la transmission certaine des carac-
tères qui lui sont propres, l'observa-1
tion démontre que les meilleures con-
ditions sont celles de l'âge adulte.
L'observation ne fait en cela que con-
firmer le raisonnement ; car, en ver-

.tu de la loi d'hérédité tant de fois in-
voquée dans ce chapitre, il est clair
que les formes et les aptitudes se doi-
vent d'autant mieux transmettre,
qu'elles sont arrivees à leur plus com-
plet développement. Une des catuses
les plus puissantes dE générescence,
pour les races, est la p-a'ique trop ré-
pandue qui consiste à ivrer à la pro-
création de l'espèce det. individus trop
jeun ýs, et surtout let, femelles. Il
tomb sous le sens qu ces dernières,
ayant à pourvoir à la ois à l'achève-
m ut de leut- propro consiituition et au
développement d'ui oes, n'y puis-
sent suffire que dans les limites res-
treintes. Ce qui s'obse -ve le plus coin-
munément, dans ce cas, c'est "tlue
les deux en souffrent également ; et
cela ne p'ut, ou en con iendra, être
autrement que défavorable au résul-
tat attendu. Seule, la femelle adulte
peut fouirnir au fruit tcus les éléments
de son complet dév loppement. .Il
n'est pas besoin d'insiser sur ce fait.

En ce qui concerne le mâle, s'il est
vrai que l'acte génita. 'ait pour lui
qu'une bien moindre imortance, à la
condition de n'être exei cé que modéré-
ment, son influence héréditaire impo-
se cependant l'obligati>n de ne le fai-
re servir à la reproduction que dans
le même état d'achè-e:nent.

Ce précepte, hâtons-'îous de le dire,
n'est point absolu. Il ne s'applique
exclusivement qu'au cas actuellement
en question, savoir la reproduction et
la conservation de la race dans toute
l'intégrité et de ses caractères et de sa
vigueur. Des convenances économi-
ques particulières, commandent, dans
la plupart des cas de la zootechnie in-
dustrielle, de le faire fléchir. Nous
pouvons même dès maintenant res-
treindre son application aux races
chevalines, les seules qui, par leur
destination présente et future, doivent
être conservées avec toute la puissan-
ce et la vigueur de leur constitution.
et même améliorées sans cesse dans
cet unique sens. Leur principale des-
tination sera toujours. en effet, quoi
qu'il arrive, celle d'agents mécani
ques, et par conséquent leur meilleur
état celui dans lequel elles produi
ront le plus de force.

Parmi ces convenances économi
ques dont nous venons 'de parler
quelques-unes conduisent à- se préoc
cuper de l'influence réciproque des re
producteurs sur l'étatcu produit, dans
de certaines conditions données. L
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mère, par la nature même de sa fonc-
tion, devant d'une manière absolue
ne point demeurer au-dessous de l'âge
adulte et d'une bonne constitution,
pour être rationnellement accouplée,
on s'est demandé s'il ne serait point
possible de faire prévaloir l'influence
du père, en dirigeant son choix d'une
certaine façon..

C'est surtout au point de vue de la
production des sexes, que ces consi-
dérations ont éveillé l'attention des
zpotechnieiens.

Des observations et, des expériences
recueillies ou exécutées, sur l'espèce
ovine par Giron de Buzareigues et
par M. Martegoute, sur l'espèc: bovi-
ne par Lemaire et M. Tisserant, sur
l'espèce humaine et sur l'espèce mu-
lassière par nous-même, tendraient à
établir que le sexe (lu produit de l'ac-
couplement dépend précisément de
l'état réciproqute des-reproducteurs au
moment de la fécondation. Les résul-
tats obtenus par les observateurs*que
nous_ venons de citer, sont concor-
dants en ce sens que celuides procréa-
teurs qui est le plus vigoureux, celui
dont l'état physiologique est le plus
parfait, communiquî erait, d'après ces
résultats, son sexe au produit. Les
faits consignés par M. Mai tegouîte sont
surtout concluants, garce qu'ils sont
chiffrés. Cet observateur distingué a
noté les différentes périodes de l'agne-
lage dans son troupeau de brebis cou-,
verts par un unique' bélier, exécutant
ce qu'on appelle la lutte en liberté.
Dans la première période, le nombre
des agneaux mâles a été de 13 contre
4 femelles ; dans la seconde, 3 mâles
seulement contre 15 femelles; dans la
troisième enfin, de 9 mâles contre 4
femelles. On voit par là que dans la
période moyenne, alors que la lutte
a dû être l- plus active, le nombre des
femelles prédomine dans une propor-
tion énorme tandis que c'est le con-
traire qui a lieu dans tes périodes ex-
trêmes, où le nombre des brebis en
chaleur étant moins considérable, le
bélier trouve moins à s'épuiser.

Le même fait a été observé par M.
- Martegoute dans d'autres conditions.

En -voici textuellement la relation :
" En 1854, des naissances issues de
seunes brebis saillies par un bélier,
r'une extrême vigueur et très-forte-

t ment nourri, ont donné 25 mâles et 9
femelles seulement : 71,73 p. 100 en
mâles, 28,27 p. 100 en femelles.

s ," Plus tard, le même bélier, encore
- en pleine viguetir, ayant été donné à
i certaines brebis qui finissaient d'allai-
- ter leurs fruits, moment où la brebis
r e:t fort épuisée, il en est résulté une
- fois, en 1853, 8 naissances mâles con

tre 4 naissances femelles, et une autre
- fois en 1854, 17 naissances mâles con-

tre 9 femelles : les deux lois réunies,
- 55,78 p. 100 en mâles, et 34,22 p.100
- en femelles."
s Tontes les races domestiques sont en
a possession, dans une certamne mesure,

de la totalité des aptitudes dont l'en-
semble est exploité pour nos besoins,
dans chacune des espèces auxquelles
ces races appartiennent. Les condi-
tions de la culture, et peut-être plus
direct de l'intervention de l'homme,
ont fait prédominer, chez quelques-
unes d'entre elles, certaines de ces ap-
titudes. Il n'est pas impossible, par
exempl, que les circonstances éco-
nomiques, plus que les conditions
agricoles, aient été pour quelque cho
se dans la formation immémoiale des
races que nous appelons laitières, par-
ce qu'elles sont remarquables surtout
par l'activité sécrétoire de leurs ma-
melles. L'indust rie des populations au
milieu desqdelles cette aptitude- spé-
ciale a pris naissance, explique mieux
son développement, dans l'etat actuel
de la physiologie, que toute autre
considération tirée de la constitution
géologique on agricole des localités.
Toujours est-il que ce qui est rendu
évident par l'observation des animaux
soustraits à l'influence de l'état social,
c'est que le développement de l'aptitu
de dont il s'agit ne peut être qu'une
conséquence de ce même état. Dans
les pures conditions de la nature, il
n'y a point de raisons- pour que les
mamelles fournissent du lait au delà
des besoins de la nutrition du fruit.

Quoi qu'il en soit, la base logique de
tous les perfectionnements du bétail,
en vue des niécessités sociales, est
dans l'accroissement de ses aptitudes
natives. Il appartient à l'économie
rurale de déterminer dans quel sens
cet accroissement peut être efficace-
ment et avantageusement e'ntrepris.
Les convenances agricoles, industriel-
les et commerciales, les cultures pos-
sibles, les qualités particulières êu
chef d'exploitation, les débouchés, doi-
vent décider seuls du choix des amé-
liorations à réaliser. Mais c'est la
fonction de la zootechnie de fournir
les principes sur lesquels s'appuient
ces améliorations, et d'indiquer les
moyens de les effectuer.

C'est par l'entraînement, naturel ou
méthodique, que les animaux acquiè-
rent, à des degrés divers, les caractè-
res qui leur sont propres ; et ce qui
est remarquable, c'est que l'observa-
tion exacte confirme, dans leur cons-
titution, l'existence de différences or-
ganiques précisément conformes aux
principes sur lesquels nous nous ap-
puyons. Nous allons le montrer tout
de suite, et cela nous conduira natu-
rellement à faire voir une nouvelle

. confirmation de ces principes dans la
constitution des animaux plus pari,
culièi.ement propres à la consomma-

- tion, dans l'organisme de ceux qui of-
frent au plus haut degré l'aptitude à

- utiliser leur ration au point de vue
de là production de la viande.

Nous venons de poser en fait que
les animaux de l'espèce chevaline les
plus propres à la production du mou-
vement ou de la force, sont surtout



LA SEMAINE AGRICOLE

remarquables par le grand développe-
ment de leurs poumons, et en un mot
des organes contenus dans la cavité
thoracique ; ce qui équivaut à dire,
en physiologie, que cette aptitude cor-
respond à l'activité des fonctions res-
piratoires et circulatoires. Eh bien,
les cherches consignées dans le mé-
moire de M. Baudement, établissent
que ce fait se vérifie également pour
l'espèce bovine.

En effet, il est résulté de ces recher-
ches que le développement des pou-
mons est toujours en raison directe
de la conformation la plus propre au
travail, et en raison inverse, au con-
traire, de celle qui caractérise l'apti-
tude a la production de la viande.
Nous verrous par la suite, et on sait
d'ailleurs que. dans cette espèce, les
races de boucherie se font surtout re-
marquer par l'ampleur de leur poitri-
ne.

La véritable sélection consiste, à
agir d'abord sur le développement des
individus, au moyen des agents hy-
giéniques dirigés d'après les principes
méthodiques de la gymnastique fonc-
tionnelle ; puis, à transmettre par la
génération les résultats acquis, en ac-
couplant toujours entre eux ceux de
ces individus qui les présentent au
plus haut degré. Après~quelques gé-
nérations, les améliorations se fixent,
les aptitudes de la race se manifestent,
et leur transmission héréditaire, en
puissance, seconde considérablement
l'influence de l'éducation, en la ren-
dant toutefois encore plus nécessaire.

L'.âge et l'état réciproques des re-
producteurs choisis, suivant le sens
du perfectionnement cherché, peuvent
avoir de l'importance; mais ce n'est
pas ici qu'il convient d'indiquer rien
de précis à cet égard ; les indications
seront mieux à leur. place à propos de
la zootechnie de chaque espèce en
particulier. Disons seulement qu'il
paraît admissible que les mâles adul-
tes et complètement développés sont
plus.propres à la transmission des ap-
titudes relatives à la production de la
force mécanique ou du travail, que les
mâles jeunes, à celle de l'activité nu-
tritive. D'où il résulterait que dans
la sélection des race% de boucherie,
les mâles âgés devraient être exclus,
et recherchés au contraire, dans uné
certaine mesure, bien entendu, pour
les races de travail.

Ici se présente à. examiner une ques-
tion fort importante.

Dans quelle limite la sélection peut-
elle utilement s'exercer, et que faut-il
penser des idées généralement répan-
due sur l'influence de la consanguinité ?
Y a-t-il des inconvénients à opérer la
sélection dans la famille, et même en
proche parenté ? ou bien y.aurait-il
au contraire des avantages ?

On compterait facilement les zoote-
chniciens et les éleveurs qui ne par-
tagent pas, au sujet de la consangui-
nité, ou accouplement des proches pa-

rents entre eux, le préjugé commun.
Sans que personne se soit jamais don-
né la peine de le prouver, on croit en
général que les mariages consanguins
sont une cause nécessaire d'affaibles-
sement et de dégénérescence, pour les
familles et pour les races. Le seul
fait de l'union, dans l'acte générateur,
de deux individus appartenant à ce
que l'on appelle le même sang, suffi-
rait pour donner naissance à un vice
constitutionnel, dont l'intensité s'ac-
croitrait ensuite comme les généra-
tions consanguines. Les lois morales
des peuples, basées sans doute sur
d'autres considérations, ont beaucoup
contribué à fortifier ce préjugé. En
somme, on ne trouverait guère que
MM. Huzzard, Baudement et Gayot,
parmi les zootechniciens, qui ne re-
poussent point la consanguinité ; quel-
ques autres l'admettent pour les races
de boucherie, tout en lui reconnais-
sant les inconvénients accusés, mais
en considérant précisément que dans
le cas ces inconvénients deviennent
des avantages.

Il faut dire pourtant que l'examen
sérieux de'la question démontre qu'il
n'y a absolument rien de fondé dans
tout cela. La consanguinité, en tant
qu'union d'un même sang, ne saurait
avoir aucune conséquence fâcheuse.
La physiologie commande de la con-
sidérer ainsi ; et les faits, quels qu'ils
soient d'ailleurs, en viennent donner
la preuve incontestable.

Il est bon, d'abord, de faire remar-
quer que dans les observations invo-
quées à l'appui de l'influence perni-
cieuse de la consanguinité, on a tou-
jours négligé de distinguer entre cette
influence et celle de l'hérédité morbi-
de, tout aussi constante, nécessaire-
ment, que l'hérédité normale. On a
par conséquent attribué à la consan-
guinité, ce qui était le fait de l'héré-
dité morbide ou tout au moins pou,
vait l'être. Cela suffit, en tous cas,
pour ôter toute valeur probànte aux
observations invoquées. On com-
prend facilement que, dans les accou-
plements consanguins, les inconve-
nients de cette transmission des vices
constitulionnels s'accroissent comme
les avantages de la fixation des amé-
liorations ; car, ainsi que l'a dit avec
raison M. Eug. Guyot, "la consan-
guinité, c'est la loi d'hérédité agissant
à puissances cumulées, ainsi que deux
forces parallèles appliquées dans le
même sens."

Ces trois dernières lignes expriment
exactement et clairement quel doit
être le rôle de la consanguinité dans
la sélection. 'Il est certain, d'après
cela, qu'elle est le moyen le plus cer-
tain de fixer les améliorations, et
d'arriver en peu de générations au
but du perfectionnement. L'expérien-
ce l'avait démontué aux grands éle-
veurs anglais ; ce doit être mainte-
nant une des vérités les mieux acqui-
ses à la zootechnie. L'influence mal-

faisante de la consanguinité est une
pure fable ; comme tant d'autres opi-
nions reçues et que l'on respecte en
raison de leur ancienneté, c'est une
simple création de l'esprit en faveur
de laquelle aucun fait n'est veau dé,
poser. Ceux que l'on invoque sont des
faits complexes, dans lesquels il est
absolument impossible de faire aucu-
ne part à l'influence abstraite de la
consanguinité, puisque jamais l'état
constitutionnel des procréateurs n'a
été constaté. Comment distinguer,
dans ces cas, cette influence abstraite
de celle bien démontrée de l'hérédité
morbide ? Les observations en ·sens -
inverse ont, par contre, une valeur
absolue, et elles sont nombreuses.

Pour résumer- en peu de rnots ce
chapitre, nous dirons que la sélection
telle que nous avons essayé d'en ex-
poser les éléments, doit être considé.
rée comme la méthode essentielle de
perfectionnement du bétail. Cette mé-
thode consiste à choisir les reproduc-
teurs mâle et femelle qui l'un et l'au-
tre, présentent au plus haut degré
parmi leurs pareils la conformation
et les aptitudes propres à atteindre le
but industriel que l'on se propose ,
puis à développer, chezle produit de
leur accouplement, cette conforma-
tion et ces aptitudes, au moyen de la
gymnastique fonctionnelle appliquée
aux organes qui les déterminent. Les
résultats obtenus par ce dernier mo-
yen, d'une efficacité maintenant in-
contestable, se transmettent en totali-
té ou seulement en partie à la généra-
tion suivante ; celle-ci les étend et le
fixe a son tour,*concurremment avec
les agents hygiéniques, dont l'action
se continue jusqu'à ce qu'ils soient
devenus constants. •

Nous montrerons que quel que soit
le mode de génération mis en prati-
que, il n'y a d'amélioration réelle,
a'amélioration solide et durable,
qu'autant que les reproducteurs sont
chosis conformément au principe qui
domine la sélection. Ce principe est
donc, encore un coup, le premier de
tous en zootechnie. Pour mieux dire,
seul il est un principe ; tout le reste
n'est qu'un ensemble de moyens plus
ou moins propres à procurer sa réali-
sation.

(A continuer).

Recherches faites à Grignon sur
l'effIcacité du sel dans la fertI-

lIsation des terres.

L'utilité du sel comme engrais a été
mise en 'évidence dernièrement, par
les travaux de M. Velter qui sont -ve-
nus corroborer les résultats obtenus
antérieurement, de cet agent dans la
fertilisation des terres. Des expérien-
ces établies l'année dernière, dans les
conditions les plus propres à bien faire
ressortir L'ficacité de cette substance
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ont confirmé entièrement le résultat
de ces recherches.

Ces expériences ont été disposées
sur une terre très-calcaire, la plus fa-
vorable à ces essais ;-elles ont été ins-
tallés sur trois cultures : une de blé,
une d'orge et une de betteraves.

Culture de blé de printemps.
Le terrain sur lequel a eu lieu cette

culture a une couche végétale de 1 1
pouce à 1ï de pouce d'épaisseur ; au-
dessous de cette partie active du ter-
rain se trouve le sous-sol, très perméa-
ble, mais pauvre en matières organi-
ques.

Ur. bon labour fut exécuté avant
l'hiv'er, et fut suivie au printemps, par
des hersages réitérés, dans le but
d'enle'ver la majeure partie des plantes
qui pouvaient nuire a la végétation
dela céréale. Ces façons d'ameublis-
sement et de nettoiement furent com-
complétées par un second labour,
moins profond que le premier, suivi
de hersages et de roulages, pour met-
tre la terre en état de recevoir l'ense-
mencement.

Quelques parcelles de deux acres
chacune, aussi semblable que possi-
111e de composition furent ensemen-
cées en blé bleu et richelle mélangés
vers la fin de mars.

Le semis fut exécuté à l'aide du se-
moir à cheval de Grignon, en lignes
distantes de 2 pouces et 115. La terre
laissait un peu à désirer sous le rap-
port-de son état de division ; des mot-
tes assez nombreuses. durcies par la
sécheresse, n'avaient pu être réduites
par les opérations qui avaient été pra-
tiquées, de sorte que le semis ne fut
pas très-régulier.

Or. s'enaperçut à la levée ; quelques
parties de lignes manquèrent. Ces la-
cunes s'étant montrées également dans
toutes les parcelles, on peut néan-
moins considérer les résultats comme
comparables.

Après l'exécution des semis, cha-
cune des parcelles reçut une espèce
d'engrais ; ceux-ci furent répandus à
la volée, et recouverts à l'aide d'un
hersage pratiqué dans le sens des se-
mis.

Le sel fut appliqué à la dose de 300
livres à l'arpent, et mis en comparai-
son avec des phosphates, de potasse,
etc,

Il a fallu près de trois semaines pour
voir apparaître les premières feuilles
de blé ; une sécheresse qui avait com-
mencé vers la fin de mars, avait per-
sisté pendant près d'un mois ; elle nui-.
sait beaucoup à la levée.

Dans le courant du mois de mai, on
pratiqua un binage. Cette opération
était bien nécessaire, non-seulement
pour entretenir la surface du terrain
meuble, mais aussi pour détruire
beaucoup de mauvaises herbes.

Bientôt après, on put distinguet à
la luxuriance de la végétation, le blé
qui avait reçu sel.

La végétation de cette parcelle pré-
sentait un blé dont les feuilles, forte-
ment développées, large, d'un vert
intense, annonçaient des plantes vi-
goureuses.

Il conserva sa vigueur jusqu'au
moment de la récolte. Celle-ci eut
lieu un peu plus tard que dans les
autres parcelles ; sa maturité put s'ac-
complir plus parfaitement, car il eut
beaucoup moins à souffrir, ou plutôt
il traversa la période de sécheresse
plus facilement que les autres.

La récolte fut faite vers la fin de
juillet ; le produit de chaque parcelle
fut mis en moyettes, qui restèrent
sur place pendant une quinzaine.
Dans cet état, le blé acheva de mûrir
et acquit plus de qualité.

Le battage fut effectué au fléau.
Cette opération, d'une exécution diffi-
cile pour les blés qui avaient reçu
les phosphates et l'engrais de potasse,
se fit plus aisément pour le blé qui
avait reçu le sel, parce que les épis
étaient plus beaux et renfermaient
des grains plus gros, mieux nourris.

Alors que les produits des parcelles
expérimentées avec 'engrais de po-
tasse et le phosphate, oscillèrent en-
tre 23 et 26 minots à l'arpent, les par-
celles, pour comparaison, sans en-
grais 23 minots pesant de 61 à 63 li-
vres le minot, le blé qui avait reçu le
sel fournit 57 minots de grain, pesant
65 livres le minot.

Ce résultat démontre déjà l'effica-
cité de cet engrais pour le blé -, les
autres plantes ont également bien pro-
fité de son emploi.

Culture de l'orge.

Pour cette plante, il n'y a eu de
comparaison établie qu'entre le fu-
mier employé seul sur cette parcelle,
à côté d'une autre parcelle, sur la-
quelle le fumier appliqué avait préa-
lablement été arrosé d'eau salée.

La quantité de fumier employée
dans les deux cas, a été la même ; le
sel a été mis à la dose de 1250 livres.

Le terrain sur lequel eut lieu l'ex-
périence est très-calcaire ; il était
moins riche que le précédent, mais
assez propre ; il avait été labouré
avant l'hiver. Un autre labour, pra-
tiqué au printemps, enfouit l'engrais.

L'orge fut semée à la volée sur ce
labour, elle fut recouverte un peu
profondément par quelques coups de
herse énergiques.

On a observé également pour cette
plante des faits analogues à ceux .si-
gnaMés pour le blé.

Le sel a activé le développement
herbacé de la plante ; il a augmenté
l'ampleur des feuilles, et le dévelop-
pement des tiges.

Les résultats à la récolte n'ont pas
été bien sensibles en faveur du sel ;
on n'a constaté qu'ue différence de
3 minots, le grain pesait li livre de
plus par minot.

Il est vrai de dire que la récolte a

été faible (78 minots), et que placée
sur une terre naturellement sèche,
peu profonde, elle a beaucoup souffert
de la sécheresse du printemps.

Culture de la betterave,

Ces plantes ont été placées sur une
terre analogue à celle que l'orge oc-
cupait.

Des labours et autres façons ont été
pratiqués, pour la préparer à recevoir
le semis.

Sur deux parcelles contiguës, choi-
sies pour l'expérience, on a nuis du fu
mier sur l'une, et du fumier salé sur
l'autre, à la même dose et dans les
mêmes conditions que pour l'orge.

Les betteraves, reçurent, pendant le
cours de leur végétation, tous les
soins que l'on consacre à ces plantes.

Les facons de nettoiement et les
éclaircissages furent pratiqués, aussi
souvent que l'état du sol et la crois-
sance de la plante l'exigeaient.

Pendant la végétation, on n'a obser-
vé qu'une légère différence dans les
parcelles ; la levée avait été réguliè-
re, et ne laissaityas de vides dans les
lignes.

La récolte s'est montrée bien supé-.
rieure dans le lot amendé avec le fu- -
mier salé ; la différence est même
très-sensible, et il n'est pas douteux.
qu'elle eût été plus prononcé encore,,
si l'année avait été plus favorable à
ces terrains secs ; car l'état hygromé-
trique du sol a une grande influence
sur l'action que doit produire le sel.

La parcelle qui a reçu le fumier a
donné 47,000 livres à l'arpent.

Celle qui a reçu le fumier salé 56,000
livres, ce qui donne en faveur du sel
une différence de 9,500 livres.

Tous ces résultats concordent à dé-
montrer l'utilité du sel et montrent
son efficacité dans les terres qui lui
sont favorables.

BERTRAND.

Culture profitable.

On nous informe que, l'année der-
nière, un cultivateur des environs de
Montréal a récolté, sur un petit mor-
ceau de terre, des échalottes qui lui ont
rapporté la jolie somme de trois mille
six cents piastres. Cultivateurs, vous
surtout qui êtes près du marché, fai-
tes-en l'essai et vous verrez.

La chose ne doit pas surprendre,.
quand on songe que nous avons un
riche cultivateur, à Waterville, en ce
district, qui vend chaque année, sur
notre marché, des choux et des pata-
tes pour plus d'un millier de pias-
tres.-Pionnier de Sherbrooke.
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De la comptabillté agricole.

SES AVANTAGES ET SA NÉCESSITÉ.

Il serait difficile de concevoir au-
jourd'hui comment un établissement
industriel ou- commercial pourrait
avoir quelque succès prononcé, si l'ad-
ministrateur, quelqu'habile qu'il fût,
n'appuyait avant tout ses spéculations
sur une bonne comptabilité. Les livres
bien tenus n'ont à la vérité aucune in-
fluence sur les faits consommés, ils
ne font que constater les résultats ob-
tenus ; mais s'ils n'ont pas d'effet ré-
troactif, ce qui est indubitable, ils
n'en sont pas moins pour l'homme
qui sait les interroger et les consulter,
une école permanente où l'expérien.
ce l'enseigne et l'instruit ; or l'expé-
rience enseignée par les faits, expri-
mée par les chiffres, se place, comme
élément de sucès, bien au-dessus des
théories, et des principes. On peut
bien en cempulsant les traités d'agri-
culture théorique et pratique s'appro-
prier l'expérience de ceux qui nous
ont précédés dans la carrière agricole,
mais il ne resultera de cette étude
qu'une expérience générale, banale
si l'on veut, qui s'applique aux faits
généraux, constants et universels. Ce
n'est pas là le vrai caractère de l'ex-
périence en agriculture. Ici, pour
qu'elle soit profitable, elle doit être
locale, et résulter des observations
spéciales faites sur la terre qu'on ex-
ploite, et basée sur les circonstances
si complexes qui dominent la position
de ,chaoun. Les ouvrages et les cours
d'agriculture sont donc destinés à en-
seigner l'expérience générale ; mais
l'expérience particulière, spéciale, ne
peut être que le resultat des études
entreprises sur les faits soigneusement,
enrégistrés dans chaque situation ; et
c'est là le but de la comptabilité.
-Ell-3 n'a ni la mission ni le pouvoir

decorriger les faits consommés ; son
but consiste à éclairer le présent, et
à tracer la route qu'il convient de sui-
vre pour l'avenir. Son résultat défini-
tif est de diminuer les pertes et d'aug-
menter les bénéfices du cultivateur.
Aujourd'hui que l'estime, la considé-

ration et l'aisance sont acquises à
l'homme qui a crée ou maintenu sa
fortune au prix d'un travail utile; au-
jourd'hui que les chiffres sont une
puissance, on ne peut douter que la
comptabilité ne soit le premier fonde-
ment de toute entreprise agricole.-
Si l'agriculture se mrodelait sur un
type unique, si elle revêtait qu'une
seule forme qui fut inflexible et inva-
riable, on contesterait à bon droit la
nécessité des comptes de culture ;
mais comme sur le mêmè terrain,.
dans les mêmes circonstances, elle
affecte les formes les plus diverses, être
la représuntation des systèmes les plus
opposés, il 'est impossible sans comp-
tabilité de choisir parmi ces différents
systèmes celui qui est le plus profita-
ble dans les circonstances où l'on se
trouve.

D'ailleurs, quand même l'expérien-
ce générale serait suffisante pour in-
diquer à quel système il convient de
s'arrêter, il ne- s'ensuivrait pas que l'on
pût se passer de comptes réguliers.
Une exploitation agricole est très com-
plexe dans les parties qui la composent.
On voit dans une ferme des chevaux,
des bêtes à cornes, des moutons, des
porcs ; dans les terres, du blé, du trè-
fle, des pois, des patates, de l'avoine,
des légumes-racines, etc. Pour se faire
aider on peut choisir destomestiques
à gages ou des journaliers.

Enfin une même combinaison agri-
cole se compose d'une multitude d'é-
léments auxquels on donne plus ou
moins d'extension suivant la mesure
du bénéfice qu'ils procurent. Or, sans
comptabilité il n'est pas facile de dis-
tinguer les spéculations qui paient de
celles qui 'ne paient pas. Bien plus,
nous craignons peu de nous tromper
en affirmant que l'homme qui ne s'est
pas éclairé du flambeau des saines doc-
trines, choisira souvent le parti le
moins profitable. Supposons qu'un cul-
tivateur, qui ne se dirige pas d'après
les enseignements d'une bonne cormp-
tabilité, s'aperçoive vaguement que
son capital diminue insensiblement ;
il en cherche la cause. L'étendue de sa
terre est divisée en deux parties ; les
fourrages et les grains. , Ceux-ci seuls
conduits au marché se convertissent
en numéraire, ils sont la source du
bénéfice.

Les fourrages se consomment sur
la ferme par des vaches qui donnent
un peu de lait et quelques veaux ; il

est donc bien évident que la partie de
la terre consacrée aux fourrages rep
porte peu en comparaison de l'autre.
Comme conséquence de ce raisonne-
ment, le cultivateur augmentera la
partie consacrée aux grains aux dé-
pens des fourrages ; il aura cru réta-
blir l'équilibre, et il n'a fait que hâter
le moment de sa ruine.

S'il eût été guidé par sa comptabi
lité, il aurait bien vu la diminution
de son capital ; mais il en aurait dé-
couvert la véritable cause. ·Ses li-
'vres lui auraient montré que le fu-
mier est souvent le principal produit
du bétail, et non les veaux et le lait .
il aurait vu encore que le fumier est
le principal faiseur de blé. En con-
tinuant ses déductions, il aurait été
amené à conclure qu'en augmentant
l'étendue consacrés aux prairies, il
aurait diminué les frais de culture,
augmenté la masse de ses fumiers, et
partant qu'il aurait récolté plus de
blé.

Cette hypothèse n'est que trop gé-
néralement la réalité de ce qui se pai
se en Canada ; elle suffira pour mon-
trer aux moins clairvoyants comment
on peut se ruiner avec le raisonne.
ment qui ne repose pas sur la comp-
tabilité.

Il y a actuellement à Québec uue
députation de la Chambre d'Agricul-
ture d'Ontario daris le but de proposer -
la fusion des deux expositions provin-
ciales en une seule grande exposition.
Le comité conjoint de l'Exposition de
Québec a eu plusieurs entrevues avec
ces messieurs et une députation du
Bas-Canada ira à son tour au prochain
concours d'Ontario, qui a lieu à Kings.
ton, pour repreM¥re les pourparlers et
tâcher d'arriver-à une entente.

Le choix du lieu est à peu près ce
qu'il y a de plus difficile. Les Haut-
Canadiens accepteraient Ottawa: mais
les Bas-Canadiens considèrent que ce
grand concours ne peut avoir lieu que
dans la plus grande ville de la Puis:
sance.

Si l'on songe que Québec même,
avec ses 70,000 âmes, n'a pu suffire a
héberger convenablement les nom-
breux visiteurs de cette semaine, com-
ment peut-on espérer q«Ottawa
pourra en recevoir le double ? Une
grande exposition de la Puissance
attirerait 50,000 à 60,000 étrangers. Il
n'y a que Montréal qui puisse suffire
à cet immense demande d'hospitalité.
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lomination au Conseil Agricole.
Nous apprenons qur M. J. R. Fari-

bault, notaire de l'Assomption a été
nommé membre du conseil Agricole,
en remplacement de feu l'Hon. P. U.
Archambault.
. Cette nomination sera accueillie ici

avec beaucbup de sympathie, et don-
ne satisfaction à tout le monde.

Comme agriculteur, M. Faribault,
jouit d'une réputation aussi belle que
bien méritée. Les propriétés qu'il
exploite à quelques arpents du village
dé l'Assomption sont une preuve-qu'il
sait faire mettre à exécution les prin-
.cipes d'une saine théorie.

L'éxpos4ilon Proviuciale de Québec

Québec, 12 sept. 1871.
L'exposition provinciale a toujours

pour effet d'attirer une affluence ex-
traordinaire de visiteurs. De tous les
points du pays, les curieux s'empres-
sent de venir contempler les belles
choses que l'on exhibe toujours en pa-
reille circonstance et qui donnent une
idée de notre progrès dans l'agricul-
ture, les manufactures et les arts.

Au point de vue agricole, l'exposi-
tion n'est pas aussi bien réussie que
celle de Montréal. Les articles sont
moins nombreux et peut-être pas aus-
si remarquables en général. Plusieurs
de nos principaux exposants n'ont pas
cette année amené d'animaux à Qué-
bec. Ainsi M. Cochrane, l'un des pre-
miers éleveurs du continent, et qui
tous les ans sait remporter les pre-
miers prix, n'a ici cette année que
quelques beaux représentants de l'es-
.pèce bovine. Je suis heureux .pour-
tant de constater que le district de
Québec fait dQs progrès sensibles.
Ainsi,. il exhibe beaucoup d'instru-
ments agricoles manufacturés ici (2t
ses faucheuses et moissonneuses peu-
vent rivaliser avec celles que l'on fa-
brique aux Etats-Unis. Toute impor-
tante que soit l'exposition agricole, je
me bornerai à faire ce courtes remar-
ques, car je laisse le soin d'en faire
l'appréciation à un agronome entendu,
bien connu des lecteurs de la Semaine
Agricole , qui avant peu saura vous in-
téresser par la relation et la critique
de ce qu'il aura vu et examiné. Il
vous parlera également du départe-
ment horticole, qui serait beaucoup
plus considérable, si on avait décidé
plus tôt de recevoir des entrées, les-
quelles sont au nombre de 200 et vien-
nient presque toutes de Québec.

Le succès cette année a été pour le
départenrit industriel. Les entrées
ont doublé celles de la dernière expo-
sition et les deux tiers sont de Qutébec.
Si ma mémoire ne me trompe pas, le
Conseil de la Chambre des Arts et
Manufactures était en difficulté alors

avec le Conseil d'Agriculture et cela
avait nui au succès de l'ouvre. Mais
cette année, il y a eu concert et le
succès a couronné des efforts faits
avec harmonie et intelligence. MM.
LaRivière et de Bellefeuille se sont
particulièrement fait remarquer par
leur activité et je suis bien aise de
leur en faire mon compliment. On
ne s'attendait pas à un si grand nom-
bre d'entrées, car on eut sans doute
préparé un plus grand local. 11 est
de fait que l'exiguité relative de la bâ-
tisse a nui à l'apparence des nombreux
effets exhibés dans ce département.
*Un certain nombre d'articles ont dû
être entassés les uns sur les autres,
ce qui n'a pas dû faire du tout plai-
sir aux exposants. C'est une leçon
pour la prochaine exposition.

J'ai remarqué de fort beaux travaux
en marqueterie exécutés très-artisti-
quement. La maison Drum a su se
tenir à la hauteur de sa réputation et
les sets qu'elle a exhibés ont été fort
admirés. Notons par exemple un ma-
gnifique garde-robe en noyer noir
sculpté, à trois portes, et avec grand
miroir au centre ; une couchette avec
ciel et couronnement fort joli et dans
un genre nouveau; un buffet, style
de la renaissance, avec miroir au cen-
tre, gravure dorée et incrustation de
bois de rose, et finalement un set de
salon en soie cramoisie à fleurs et fi-
lets dorés. M. Drum a ua rival sé-
rieux dans M. V4llières, canadien de
Québec, dont l'établissement est fort
achalandé. M. Vallières expose un
set de salo , couvert en soie jaune,
genre Louis IV ; un buffet et une
étagère en noyer noir, deux articles
parfaitement exécutés : un set de sa-
lon bourré en côte en soie cramoisie à
fleurs d'or avec deux tables à carte
dont le vernis poli anglais est admira-
ble ; un set de chambre à coucher en
noyer noir avec bois de :citron, etc.,
etc.

On remarque aussi une table faite
par M. Joseph Blanchet, journalier,
employA actuellement à la brigade
du feu de Québec, qui est admira-
ble comme travail du à une patien-
ce incroyable. Cette table est formée
de 1,700,700 morceaux de bois franc,
lequel est lui même de vingt essences
différentes.

La carosserie laisse à désirer par le
nombre de voitures exhibées. Citons
pourtant deux voitures de louage fa-
briquées par M. F. X. Roy, de Mont-
réal, contenant quelques nouvelles
améliorations. Les quatre'voitures de
M. A Verret, sont fort jolies et remar-
quables par la grace de leur forme et
leur légèreté, son prince Albert et son
phaéton à trois siéges font surtout
honneur à son établissement.

La machine de M. A. D. Ross, de
Beaurivage, pour la manufacture de
couvertes, toiles, tweeds, etc., mérite
l'attention. Elle est simple, mais aussi

ingénieuse qu'économique. Elle sera
en grande faveur auprès des cultiva-
teurs qui pourront s'en servir avanta-
geusement durant les longs mois d'hi-
ver, alors qu'ils la tonnaîtront mieux.

M, A. T. Hodge, de Cookshire, a
exposé une belle machine à laver le
linge appelée Lawrences Edelsiori, qui
est bien appréciée des connaisseurs.
Elle opère facilement et n'endom-
mage le linge nullement

La machine à fabriquer la brique
de MM. Bulmer et Sheppard, est d'un
grand mérite. Elle réduit le coût de
la main-d'ouvre et sôn mécanisme
est très simple. Elle fabrique six
briques à la minute, et il suffit d'un
homme et de quelques garçons pour
la faire fonctionner.

Tous les visiteurs se sont arrêtés
avec complaisance sur les échantil-
lons de chaussures exhibés par M. P.
Couture, de Québec. C'est incontesta-
blement ce qui a encore été fait de
mieux dans ce pays. L'ouvrage est
d'un fini et d'une élégance superbes.
M. Couture a passé deux ans à Paris
pour étudier la fabrication des chaus-
sures et il a 'bien profité de son
voyage. M. Couture devrait établir
un magasin de ses chaussures si par-
faitement excutées à Montréal et en
peu de temps il y verrait accourir le
monde fashionable. Je le lui conseille
fortement.

La compagnie de caoutchouc de
Québec expose plusieurs articles, qui
sont fort remarqués. Ils sont on ne
peut plus variés et bienAinis. Cette
compagnie qui n'opère que depuis un
an ne peut déjà suffire à la demande.

M. Wm. Clendenning, de Montréal,
expose de magnifiques poëles pour les
salles publiques, d'un genre tout nou-
veau. Il est étonnant combien l'on
s'ingénue ' rendre plus parfaite la
fabrication des poëles et à.les adapter
à toutes les circonstances possibles.
La qualité des poëles de M. Clenden-
ning est qu'ils peuvent absorber les
gaz dangereux qui s'exhalent ordinai-
rement des poëls chauffés au moyen
du charbon anthracite.

MM. S. J. Foss et Cie, dg Sher-
brooke, exposent leurs fameuses ma-
chines à coudre qui sont aujourd'hui
si populaires dans les familles. Elles
s'adaptent au plus mince objet comme
au drap le plus épais. Ce qui les
caractérise, c'est leur beauté, leur
simplicité et la tranquillité des mou-
vernents comme le travail parfait
qu'elles exécutent.

M. Onslow, du Gros Pin, près Que-
bec, expose du cable -fait de chanvre
et des ficelles, lignes pour la pèche,
en manille. M. Onslow est probable-
ment le seul qui manufacture le chan-
vre- de ce pays et nous ne doutons pas
qu'il s'adonne à une .bonne spécu-
lation. Car notre pays est extrême-
ment favorable à la culture du chan-
vre et lorsqu'on en comprendra mieux
les avantages, la manufacture du
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cable prendra des .proportions consi-
dérables dans cette province.

M. Wm. Evans, de Montreal, expose
une grande quantité de graines d'une
variété incroyable. M. Evans est de-
puis longtemps reconnu comme le
premier grainetier du pays.

On me dit que MM. Desbarats et
Dawson exposent des échantillons de
reliure; mais je n'ai pu voir que ceux
de M. Eusèbe Sénécal, qui sont bien
exécutés et font honneur à son établis
sement.

Le compartiment destiné aux beaux
arts mérite beaucoup l'attention de
l'amateur. La collection entémologi-
que de M. l'ablé Provencher, le rédac-
teur du Naturaliste Canadien, est relle
ment admirable et la plus complête
qu'il y ait dans le pays. Il a fallu
énormément de patience et une vér-i
table passion d'amant de la nature
pour recueillir ces milliers d'insectes
aux formes les plus variées et que l'on
trouve sous les climats les plus divers.
M. Chevalier, un autre naturaliste,
exhibe de magnifiques oiseaux, et
M. J. M. LeMoine expose également
des collections d'histoire naturelle,
réunies après bien des années de labo-;
rieuses recherches.

Il y aurait encore mille choses a si-
gnaler. Il faudrait bien dire les beau-,
tés des tableaur à l'huile dûs au pin
ceau habile du renommé M. Plamon-
don, tels que le Christ sur la Croix et
Pie IX; parler des tableaux de M. Eu-
gène Hamel, aussi nombreux que va-
riés ; des esquisses de M. J. W. Har-
rison, prises sur nature, des portraits
au crayon de M. A. Rho et d'une fou-
le d'autres. Ne faudrait-il pas parler
des broderiesdes dames et de tous ces
jolis travaux à l'aiguille et au tricot
qu'elles ont bien vouluexhiber ? Cer-
tainement, oui, mais le temps me
manque et je courier attend impatiem-
ment la fin de cette correspondance
pour la déposer à temps à la malle-
C'est pourquoi je conclus brusque.
ment.

Etalon importé.
La Société d'Agriculture du comté

de Châteauguay a fait importer d'An
gleterre un nouveau cheval reproduc-
teur dont on vante beaucoup la beau-
té. Nous croyons que c'est le troi-
sième étalon que cette société fait ve-
nir d'Europe.

Du gout d'ail dans le lait.
Un correspondant du Journal of the

Farmr, dont les champs sont infestés
d'ail qu'il ne peut détruire, desire sa-1
voir s il y a quelque moyen d'empe-
cher le goût d'ail de se communiquer1
au lait et au beurre. Un éminent cul- i
tivateur des environs de cette ville1
dit que pour cela il s'y prend de la1

manière suivante : vers onze heures
de l'avant-midi, il fait sortir ses va-
ches du champ où il y a de l'ail et les
mène dans un pacage exempt de cette
peste. Il dit que par ce moyen, quand
arrive le soir le vilain goût d'ail est
entierrement disparu du lait. Pour
carroborer son avancé il prétend
que si les vaches ne passent pas
la nuit au champ, leur Jait qui avait
le goût,d'ail, le soir, a, le matin, per-
du ce goût. Nous donnons cette pré-
tention pour ce qu'elle vaut, et nous
espérons que quelques-uns de nos lec-
teurs en confirmeront l'exactitude, ou
nous donnerons quelque chose de
mieux.

Manière d'ajuster un collier à un
çheval.

Nous voyons dans le Harness and
Carriage Journal, que dans l'Ouest, on
se sert du procédé suivant, pour ajus
ter parfaitement un collier au cou
d'un cheval, de manière à ce qu'il
porte également sur le cou et les
épaules le l'animal. On trempe le
collier <lans de l'eau jusqu'à ce que
le cuir soit tout-à-fait humide, puis
on le passe au cou du cheval, ayant
soin de le boucler ferme, et on le lais-
se là jusqu'à ce qu'il soit deveiiu sec.
Si l'on attelle le cheval et qu'on lui
fasse tirer une pesante charge le col-
lier ne s'ajustera que plus parfaite-
ment : on pourrait le lui laisser l'es-
pace de 4 ou 5 heures, c'est-à-dire jus
qu'à ce que le collier soit parfaitement
sec, il conservera toujours la forme
qu'il aura prise, et comme il s'ajuste
exactement tout autour du cou de l'a-
nimal, *amais il ne lui occasionnera
d'écorcPures. -

Suif végétal.
Il croit en Chine un arbre particu-

lier, appelé arbre à suif, dont le fruit
contient une graine q ui est recouver-
te par une matière blanche, dure et
graisseuse, que les indigènes conver-
tissent en chandelles. On se propose
d'introduire cet arbre dans la Caroli-
ne du Sud, dans le Sud de la France
et dans l'Algérie, où, l'on a toutes les
raisons de croire qu'on pourrait le
cultiver. En Chine, cet arbre forme
de vaste forêts, et est une des princi-
pales branches du commerce local.
Le gouvernement de l'Inde Britanni-
que s'étant assuré qu'il pousse dans
le Ponjab et les provinces nord-ouest
tout aussi bien qu'ei Chine, a intro-
duit sa culture dans les différentes
parties de la Péninsule. La matière
graisseuse produite par cet arbre sou-
tient avantageusement la comparai1
son avec le plus beau suif, et manu.
facturé en chaiîdelles, il brûle avec
une lumière-claire, blanche, très-bril-
lante, sans fumée ni odeur désagréa-1
ble.

Opinion du Professeur Voelker sur les
cendres.

Nous avons toujours eu une grande
confiance dans les cendres comme
agent fertilisateur, et nous avons sou-
vent pris l'occasion de parler dans la
Semaine, des grands. avantages que
procurent leur application. Le Pro-
fesseur Voelker, l'éminent chimiste
agricole qui est indubitablement la
plus haute autorité de la Grande-Bre-
tagne sur ces matières, rend le-témoi-
gnage suivant sur la valeur des cen-
dres de bois. Dans des remarques
qu'il a faites devant le Conseil de la
Société Royale d'Agriculture d'An-
gleterre, il a établi que, "les cendres
de bois contiennent non-seulement
de la potasse, mais contiennent aussi
en quantité considérable, du phos-
phate de chaux, ainsi ue du carbo-
nate et du sulphate de chaux. Ensuite,
il ajoute : " L'application des cendres
équivaut tout à la fois à l'application
de la potasse, des os, du plâtre, et de
la marne ; et ce:a fera certainement
comprendre la supériorité des effets
produits par les cendres comparés à
ceux de la potasse seule. C'est pour-

njuoi je préférerais acheter des cen-
res de bois plutôt que de la potasse ;

parceque la potasse ne contient qu'un
se.ul de ces constituents. Il y a beau-
coup de potasse dans les cendres, et
quand bien même elles sont lessivées,
elles forment encore un silicate de
potasse" (coinposé de silice de potasse.)
Après cette déclaration du Professeur
Voelker, nous avons encore une plus
giande confiance dans les cendres, et
nous en recommandons avec plus
d'assurance à nos cultivateurs l'em
ploi sur leurs terres.

Pensons-y, l'application de la cen-
dre vaut à elle seule, une application
de potasse, une application de poudre
d'os, une application de plâtre, et une
application de marne, employées si-
multanément."

Ramassons donc toutes les cendres,
lessivées ou non lessivées, pour les
faire servir sur nos terres.

Les grains enrichissent le fumier.

Presque tous les cultivateurs savent
que la qualité du fumierdéþend de
l'espèce de nourriture dont on a ali-
menté ses animaux, par exemple des
chevaux généreusement nourris d'a-
voine fournissent un meilleur fumier
que des chevaux nourris d'herbe.

Il y a des grains qui contiennent
plus de nitrogène que d'autres, et
partout, donnent au fumier plus
de propriétés fertilisantes. L'orge
est le plus maigre des grains, le
blé-d'inde est un peu meilleur, et l'a-
voine leur est rreilleur de 20 par cent.
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A quelle profondeur il convient
de semer le blé.

Un cultivateur du New Jersey, pour
s'assurer de la profondeur à laquelle
le blé doit étre semé, a fait cette expé-
rience avec les résultats suivant:
Blé semé à une
,profondeur de

Pouces.
..............

1.............
...... ...........

3 ....... ........
4 .............
5 ................
6 ...... ...........

Levé au bout Nombre de plan-
de tes levées.

Jours.
11 .............. 7-Huitièmes
12 ............... Tout
18 ...... ......... 7-Huitièmes
20 .............. 7-Huitièmes
21 ............... La moitié
12 ............... 3-Huitièmes
23 .............. 1-Huitième

Pilules purgatives de rarson

Meilleur remède pour les familles.
Cavalry Condition Powders de Sheridan
pcur chevaux.

Valeur de la paille dans les fumlers.
On constate par l'étude de la chi-

mie que les différentes pailles ne pos-
sèdent pas la même valeur dans les
fumiers. Cette valeur relative est dé-
terminée par la quantité de nitrogène
contenue dans la paille. La paille
d'orge est la plus maigre de toutes ;
celle d'avoine et de seigle est d'a-peu-
près un tiers 'meilleure ; celle de blé
vaut presque le double de celle d'or-
ge ;. celle de sàrrazin est meilleure
que celle de blé ; le foin et les sucets

e blé d'inde sont préférables aux
pailles dont nous venons de parler,. et
contiennent cinq fois plus de nitrogè-
ne que la paille d'orge ; et le trèfle
rouge ainsi que le.pesât de pois en
contienent huit fois plus que la paille
d'orge.

Soit que ces substances soient di
rectement mêlées au fumier, soit
qu'on les fasse d'abord passer par le
corps des animaux, elles produisent
leurs effets relatifs.

Le Liniment Anodin de Johnson
Est aussi bon pour l'usage interne

qu'externe, et possède un mérite réel.

L'EXPOSITION PROVINCIALE

(Correspondance particulière de LA MINERvE.)

Québec, 13 Sept. 1871.
Je vous envoie quelques remarques sur l'ex.

position des animaux, notes prises à la hâte
pour la Minerve, mais que je me propose de
développer dans le numéro de la Semaine Agri-
cole du ler octobre.

Espèce chevaline.
Le département des chevaux est assez bien

rempli, les sujets sont magnifiques. Parmi
les percherons, celui du comté de L'Assomp-
a remporté, pour la troisième fois le premier
prix.

Espèce bovine (Durhams.)
Les Durhams sont peu nombreux, mais de

bonne qualité.
Ayrshires.

L'-s animsux de la ferme Logan, comme
d'htitude, occupent le premier rang.

Hereford s et Devons.
Je regrette que les Herefords et les Devons

soient représentés par un si petit nombre
d'mndividvs.

Alderneys.
Les sujets de cette race sotnt remarquables

par kur type particulier.

Boeufs d'eng, ais.
Ils sont lans le meilleur état possible ; le

roi de l'occasion est rouge et apparti:nt à M.
Delanay, de Québec.

Race croisce.
Dans ce département il y a des sujets des

plus remarquables, quelques unes des vaches
laitières exposées dans cetie classe ont dles for-
mes (surtout les hanches) à faire envie aux
éleveurs des races pures. Une petite béLe
d'engrais égale un bon sujet Durham en.
graissé.

Espèce Bovin,.
Il y a un nombre de bons moutons, mais

aussi bon nombre de mauvais : les mèches
peu divisées de leur laine laisserL voir la dégé-
nére>sence de-a race.

Cotswolds.
La classe des Cotswolds est représentée par

des sujets remarquables par leur taille, leurs
formes, leur laine, et surtout par une crinière
longue et touffue qui caractérise le pur cots-
wold.

Parmi les Liecesters,il y a des nâles qui mon-
trentle vieux sang de l'espèce.

Espèce Porcine.
Dans la race purcine, les Berkshires sont

bois ; les échantillons sont gros et tous ont la
couleur de l'espèce. A part quelqutes bons su-
jets, la classe des Lssex laisse à désirer ; les
formes nouées des exhibés, ainsi que la cou-
leur ne peuvent satisfaire même les moins
exigeants. '

Volailles.
Le département des volailles est rep résente

par de bons échantilions d'à peu près toutes
les espèces de volailles. Une collection appar-
tenant à mon ami Ls. Lévesque, Ecr., renfer-
me depuis la volaille la plus ordinaire jusqu'à
la plus cultivée;-elle contient plus de soixante
échantillIns.

Je dois vous faire remarquer que l'absence
du stock de M. Cochrane se fait sentir dans la
présente exposition, et que Montréal et ses en-
virons fournissent une bonne partie (ians les
differentes classes d'animaux.

Tout à vous,
Dr. G.

LISTE DES PRIX.
cHgvAUx.

I-Etalons pur sang-ter pri; Joseph Shed-
don, Montréal; 2nd, William Barlow, Rich-
mond.

II-Etalons pour carosse importés, 1er prix,
August Cosgrave, de la Rivière Ouellet.

III-Clydes, 1er prix, Société d'Agriculture
de Napierreville.

IV-Percherons--ler prix, la Société d'A
griculture de l'Assomption ; 2d, Société d'A-
griculture de Verchères; 3me, Société d'A-
griculture Jacques Cartier; 4me, Mention ho-
norable, John Deloge, Charlesbourg.

V-Normandie, 1er prix, Louis L'Heureux,
Chateau Richer.

VI-Suffolks :lter prix, la Société de Mont-
magny.
. VII-Etalons pesant 1200 Ibs et audessus,
1er prix Joseph Hickson, Côte St. Paul ; 2nd
Joseph Lemoine ; 3me, Moise L'Heureux, lA-
cadie ; 4me, Mention honorable, Adolphe -
Bernard, Belœil.

VIII-Etalons pesant moins que 1200 lbs,
ter prix, Pierre Lachance, Laprairie ; 2nd Ls.
Barbeau, Ste Marie de la Beauce , 3me Elie
Langlois, Varennes ; 4me, Mention honorable
James E. Seville, Portneuf.

iX-Etalons de trois ans de toute race-ter
prix John Shedden,Montiéal; 5e,Clément Dan-
sereau, Verchères ; 3me Louis Duval, St. Au-
gusta ; 4me Mention honorable, Jacques Dion
Ancienne Lorette.

X-Btalons de deux ans de toute race-ler
prix, John Shedden, Montréal ; 2me Thomas
Irving, Montréal; 3me John Adams, Latortu ;
4me, Mention honorable, Edward Fergusou,
St Charles.

XI-Jument et poulin, pur sang-ter prix,
John Shedden Montréal.

éXIl-Jument et poulin pesant 1200 lbas et
audessus-ler prix John Shedden, Montréal;
2nd, John Shedden Montréal,

XIII-.Jument et poulin pesant moins de
1200 lbs-ler prix, P A DeBlois, Beauport;
2nd Jean Goulet, St Pierre, Isle d'Orleans.

XIV-Pouliche de trois ans de toute race-ter
prix, Thomas Irving Montréal ; 2nd, James
Calvin, Québec ; 3me J L Gibb, Compton:
4me Hon M Andre Brown, lichmond.

XV-Pouliche de deux ans de toute race-
1er prix John Sheddon, Montréal ; 2nd, John
Shedden, Montréal ; 3me George Addy, Beau-
port : 4me Mention honorable, Olxis Delaine,
St Clare.

XVI-Paire de chevaux de trait-ler prix,
John Shedden, Montréal; 2me do, John Gil-
more, Québec; 3ie do, Pierre Dorion, Char-
lesburgh.

XVII-Paire de chevaux de carrosse-ler
prix, William Herring, Québec; 2me do, Veil.
liain Forsyth, do; 3tne do, James J Turnbull,
do; 4me do, mention honorable, J L Gibb,
Compton.

XVIII-Chevaux de selle -ler prix, James
Dinning, Québec; 2me do. J L Gibb, Comp-
ton; 3'ne do, P Adolphe Caron, Québec; 4me
do, mention honorable, Jamnes P Turnbull,
Québec.

XIX-Ponies Shetland-Etalons-l'-r prix,
aoseph Hickson, Côte St Paul; 2tne do, Alex-
Jnder McGibbon, Montréal.

XX-Juments Shetland-ler prix, J L
Gibb, Compton; 2me do, Alexander McGib-
bon, Montréal.

XXI-Prix du Prince de Galles-Pour le
meilleur Etalon Percheron importé, O G Loc,
L'Assomption.

BÊTEs-A-cORNES.

Durhans-Taureaux âgés de 3 ans et plus
-1er, 2me et 3me prix, Société d'Agriculture
de Québec, Québec.

Taureaux de 2 ans-ler et 3me prix, F
Wood Gray, Québec.

Taures de 2 ans-ler prix, Joseph Hickson,
Côte St Paul, Montr, ai.

Taures de 1 an-ter prix, Joseph Hickson,
Côte St Paul, Montréal.

Ayrshires-Taureaux âgés de 3 ans et plus
1er prix, J L Gibb, Compton; 2me do, Thos
Irving, Montréal.

Taureaux de 2 ans-ter prix, John Gilmour,
Québec ; 2me do, Thos-Irving, Montréal.

Taureaux de 1 an-ter prix, J L Gibb,
Compton; 2me do, Thos Irving, Montréal.

Vaches de 3 ans et plus-lor et 2me prix,
Thos Irving, Montréal; 3me do et mention ho-
norable, J L Gibb, Compton.

Taures de 2 ans-ler, 2me et 3me prix, Tho-
mas Irving, Montréal.

Taures de I an-ter prix, J L Gibb, Comp-
ton; 2me et 3me do et mention honorable,
Thos Irving, Montréal. -
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Herefords-Taureaux âgés de 3 ans et plus
-1er prix, Prosper Allard, jr, St Cuthbert.

Veaux au-dessous de 1 an-fer et 2me prix,
Prosper Allard, jr, St Cuthbert.

Devons-Vaches âgés de 3 ans et plus-fer
prix, Jas Dinning, Québec.

Aldrneys-Taureaux âgés de I an-fer et
2me prix, John Shedden, Montréal.

Races croisées-Vaches âgées de 4 ans et
plus-fer prix, T Woodguly,Québec; 2me do,
Jean Bte Blois, Rivière St Pierre; 3me do, Jas
West, Petite Rivière; 4me do, mention'bono-
rable, Joseph Bell Forsythe, Qtiébec.

Vaches de 3 ans-ter prix, Wm Fraget. Ste
Colombe.

Taures de 2 ans-fer prix, Wm Taylor, Ste
Foye; 2me do, Thos Delaney, Quebec; 3me
do, Wrn Campbell, Warwick; 4me do, men-
tion honorable, Wm Campbell, Warwick.

Taures (Je f an--fer prix, Joseph L Falar-
deau, St Ambroise; 2mie (do, Thos Delaney,
Québec; 3me do, Richard Goane, Québec;
4me do, mention honorable, J Bell Forsythe,
Québec.

Veaux au-dessous de 1 an-ter prix, Thos
May, La Canardière 2me do, do; 3me do,Ei-
ward Laroche, Québec.

Bétes-à cornes d'engrais et de travail de toute
race-Jeune bou' d'engrais-1er peix, George
Hood, GLelph, Ont; 2me do, Thos Delaney,
Québec; 3me do, do.

Vaches d'engrais ou Taures-ter prix
George Hood, ';uébec; 2me do, Win A Lozen.
Québec.

MOUTONS.
Leicester.-Béliers de deux tontes et plus-

fer prix, A Renaud, Beloil ; 2nd, Wm Camp-
bell. Warwick; 3me, W Poitras, l'Assomp-
tion.

Béliers a tonte-ter prix, J Gadbois, Ter-
rebonne; 2nd, F Perrault, l'Assomption.

Jeunes Beliers - fer prix, A Bernard, Be.
loeil; 2nd, J Sauriol, St Martin; 3me J Gad-
bois, Terrebonne.

Deux brebis de deux tontes et plus-ter
prix, J Gadbois, Terrebonne ; 2me, W Poitras,
l'Assomption.

Deux brebis à tonte-fer prix, J Sauriol, St
Martin; 2me. J Gadbois, Terrebonne; 3me,
Portras, l'Assomption.

Deux jeunes brebis-ler prix, A Bernard,
Belœil; 2me, J Sauriol, St Martin ; 3me, F
Perrault, l'Assomption.

Cotswold-Bélbers de deux tontes et plus-
fer prix,dM H Cochrane, Compton; 2me, Robt
Crozier, Argenteuil: 3me, E Roy, St Pie.

Béliers à toisons--fer prix, M H ICochrane,
Compton . 2me, M H C. clhrane, do; 3me, J L
Gibb, do.

Jeunes Béliers-er prix, E Roy, St Pie; 2e
M h C chrane, Compton; 3me, E Roy, St
Pie.

Deux brebis à deux tontes et plus-ter prix
M H Cochrane, Compton; 2'mne, J L Gibb, do;
3gne, E Roy, Pie.

Deux brebis à tonte-fer prix, M Il Coch.
rane, Compton; 2me, do, do; 3me, E Roy, St
Pie

Deux jeunes brebis-fer prix,E Roy, St Pie;
2me, do, do.

Autres moulons à longue laine-Bélier à
deux tontes et plus--er prix, U Poitras, l'As-
somption; 2m(, F Perrault, do.

Bélier à tonte-fer prix, R Gouin, Portneuf:
2me, IJ Poitras, l'Assomption; 3me, D Lefeb-
vre, St Rémi.

Jeunesbéliers-fer prix,U Poitras,l'Assomp.
tion; 2me, J Gadbois, Terrebonne; 3me E
Roy, St Pie.

Deux brebis à 2 tontes et plus-fer prix U
Poitras, l'Assomption ; 2ige, F Perrault, do;
3me, A West, Québec.

Deux brebis à tonte-ler prix, F Perrault,
l'Assomption.

Deux jeunes brebis-fer prix U Poitras,
l'Assomption, 2d E Roy, St Pie, 3mxe F Per-
rault, l'Assomption.

Dunes du Sud-Béhler à tonte-ler prix H
ochrane, Compton.
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Moutons gras de toutes races- Les deux
meilleurs moutons-fer prix Jas Cowan, AI-
lan's Corner, second U Poitras, L'Assomp-
tion.

Les deux meilleures brebis-.fer prix J Gad.
bois, Terrebonne, 2d J Cowan, Allan's Corner,
3me do, do.

PRODUIT DE LA LAITERIE

Tinettes de beurre, 50 livres- 1er prix Ur-
gel Cormier, l'Assomption, 2d do, F A Beau-
dry, Pointe aux Trembles, 3me do Urgel Cor-
mier, l'Assomption, 4me do, David E. Prince,
Chicoutimi.

Beurre en quart de barrique, 28 lbs-er
prix David E. Prince, l'Assomption, 2d do, J
Bte Corriveau, St Anselme. 3me do, Beaudry,
Pointe aux Trembles, 4me do, William Tay-
lor, St Foyp.

Miel en gâteau-fer prix, Octave Ouelfette,
Plessisville, 2d do, Dr Douglas, Québec, 3me
do, David Craig, St Foye.

Miel clair en jarre-fer prix Octae Ouellet-
te, Plessisville, 2d do,'Hopital Générale, Qué-
bec, 3me do, David Craig, Ste Foie.

Sucre d'érable, 30 lbs-ler prix Joseph Le-
mere, St A!exis, 3me do, Théodore Paquet, St
Nicolas, 2me do, Charles Leclaire, Bellechas-
se.

GRAINS ET SEMENCES, ETC.

B'é blanc d'hiver, 4 minots-Ier prix Thos.
Irving, Montréal, 2d do, U Poitras, l'Assomp-
tion, 3me do, F Perranlt, l'Assomption.

Blé rouge d'hiver, 4 minots-Ier prix F Per-
rault, l'Assomption.

Blé blanc du printemps, 4 minols-Ier prix
Thos Irving, Montréal, 2d1 D E Price, Chicou-
timi, 3me Jos Malosche, Ste Genevièpe.

Orge, 4 minots-fer prix, Thos. Irving,
Montréal ; 2nd do, D E Price, Chicoutimi ; 3e
do, A West, Québec.

Orge, 4 minots-ter prix, D E Price, Chi.
coutimi; 2nd do, D Craig, St Foy; 3me do, E
Turgeon, St Charles.

Seigle, 4 minots-ter prix, E. Farland, L'A-
noraie ; 2nd do, E L T PaqueL, St Nicolas ; 3e
do, F Perrault, l'Assomption.

Avoine (blanche) 4 minots-fer orix, A
West, Québec ; 2nd do, Thos Irving, Mont-
réal ; 3me do, Wm Taylor, St Foy.

Avoine (noire), 4 minots-ler prix, Olivier
Beaudry, St. Alexis :2ud do, F Perrault, l'As-
somption ; 3me do, Jos West, Québec.

Pois des champs, 4 minots-fer prix, J
Alaire, St Léon ; 2nd do, A West, Quebec ; 3e
do, David Craig, St Foy.

Pois carrés, 2 minois--er prix, Hugh West,
Québec ; 2nd do, Wm Mqek, St Foy ; 2me do,
P Sauriol, St Martin.

Pois mélangés, 2 minots-f er prix, Jos
Cowan, Allans Corners.

Fèves blanches des champs- fer prit, J.
Maloche, St. Geneviève ; 2nd, F Perrault,
L'Assomption ; 3me, R Samari, L'Assomp-
tion.

Blé-d'inde blanc de l'année-fer prix, Wm.
Ferris, Sorel ; 2nd, J Maloche, Ste Geneviève;
3me, EdIouard Laroche, Québec.

Blé-d'inde jaune de l'année-fer prix, J Ma-
loche, Ste Geneviève.

Graines de mil, 2 minots-ler prix, E Tur-
geon, Bellechasse, 2nd, F Leonard, Belle-
chasse ; 3me, Chs. Leclaire, St Charles.

Graines île Trèfle-fer prix, Abralham Bar-
nard, Beloil.

Graine de trèfle Alsike, 1 minot - 1er prix,
Abraham Bernard, Beloil.

Graine de chanvre, 2 minots-fer prix, Oli-
vier Beaudry, St Alexis.

Graine de lin, 2 minots- fer prix, Olivier
Beaudry, St Alexis ; 2nd, J Sauriol, St Mar-
tin ; 31ne, A B irnard, Charlkbois.

14 lbs. de graines de carottes blanche. des
champs de la Belgique-fer prix, A Barnard,
Charlebois.

Sarrazin, 4 mts.- ter pi ix, J Sîuriol, St
Martin.
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COCHONS.

RACES YORKSHIRE ET AUTRES.

Le meilleur porc d'un an et plus-fer prix
Thomas Irving, Montréal, 2d James Sewell,
Portneuf,

Le meilleur porc audessous de un an - fer
prix Thomas Irving, Montréal.

La meilleure truie pour la réproduc-
tion, 1 an et plus-fer prix Thomas Irving
Montréal, 2d J L Gibb, Québec, 3me David
Craig, Ste. Foye.

La meilleure truie, 1 an et au-desss-fer
prix H Moss,Ste Foy.

PETITES RACES-SUFFoLKS.

Meilleur porc audessus de 1 an-fler,2d,3me
prix J. L. Gibb, Compton.

La meilleure truie pour repirod'uction, f an
et plus-fer prix Alexander King, Québec.

Mmeilleure truie audessous de 1 an-fer Thos
Irving, Montréal, 2d et 3me prix J L Gibb,
Compton.

RACE AMÉLIORÉE BERKMHIRES.

Le meilleur porc, f an et plis-fer prix J M
Air 1, Montréal, 2d T W Guay, Québec, 3me
Thom Delaney, Québec.

Le meilleur porc audessous d'un an-fer
prix Jno M Aird, Montréal, 2d Joseph K Bos-
well, Québec.

La meilleure truie pour reproduction, 1 an
et au dessus-fer prix John M Aird, Montréal,
2d prix Alexander Frazer, Québec, 3me prix
John K Boswell, Québec.

La meilleure truie au dessous' d'un an-fer
prix J O'Sullivan, Québec, 2d John M Aird,
Montréal, 3me prix Thomas Delaney, Qué-
bec.

RACE ESSEX ET AUTRES PETITES RACES, A PART
LES SUFFOLKS ET BERKSHIREs.

Le meilleur porc d'un an et audessus-fer
prix D Beaudry, Pointe aux Trembles, 2d prix
Joseph Lennie, St Alexis, 3me H Moss St
Foy.

Le meilleur porc andessors de un an-4er
Geo Addy, Quebec, 3me Wm A Noyer, Que-
bec.

La meilleure truie pour reproduction d'un
an et audessus-ler prix Wm A Noyer, Qué-
dec, 2d prix D Beaudry, Pointe aux Trem-
bles.

La meilleure truie audessous d'un an-ter
prix George Addy, Beauport, 2d D Beaudry,
Pointe aux Trembles, 3me prix Geo Addy,
Beauport.

VOLAIL LES.

Meilleur couple de Dorkins colorés- fer
prix T W Everey, Québec.

Meilleur couple d'Espagnols noirs-fer prix
L Levèque, D'Aillebout, 2d William Faris, 0-
rel.'

Meilleur couple de Brahmas couleur légère
-er prix L Levèque, D'Aillebout, 2d prix W
S Ross,Ste. Foy.

Meilleur couple de Cochin bhinois, coule r
peau de Bulfie-ler prix H Moss, Ste. Foy, 2d
L Levèque, D'Aillebout.

Mei'leur couple de blans-fer prix W.
Faris, Sorel.

Meilleur couple Po!ands dorés-ler Levé.
que,.D'Ailleb.out, 2d prix Michael Finlay, Ste.
Foy.

Meilleur couple argenté-fer Levèque, D'Ail
ebout.

Meilleur couple blanc, do do do
Crève Cours-Meilleur couple, fer prix,

i Iammond Gowen, Québec.
Game rouge-Meilleur couple, ter prix, L

Levesque, D'Aillebout; 2me do, Jean Fonpe-
gnant, Qu -bec.

Bantams-Meilleur couple blanc, ter prix,
Léonis Levesque, D'Aillebout; 2me, William
S Moss, Québec.

Canards-Meilleur couple d'Aylesbury, fer
prix, Léonis Levesque, D'Aillebout; 2me do,
Charles Wilson, Québec.

Meilleur couple Rouen, fer prix, R R Do-
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bell, Québec; 2me do, Léonis Levesque, D'Ail-
lebout.

Meilleur couple Moscovie, 1er prix, T G La-
rue, De Orléans.

Oies-Meilleur couple de Brème, ter prix,
G Alfona, Québec; 2me do, W Taylor, Ste
Foye.

Meilleur couple blancs de Chine, 1er prix,H
Mose, Ste Foye.

Meilleur couple de Toulouse, 1er prix, Alex
Hamel, Ste Foye.

Coq-d'indes sauvag, s-Meil1leur couple, 1er
prix, L Levesque, t>'Aillebout.

ý Meilleur couple bronzé,ler piix,L, Levesque,

Meilleur couple blanc, ter prix, L Levesque,
D'Aillebout, 2me do, U Poitras, L'Assoinp-
tion.

Pintardes-Mei leur couple, 1er prix, J. mes
R Boswell, Quebec; 2me, James West, Petite
Rivière, Qupbec.

Paons-Meil ure collection de volailles, ler
prix, L Levesque, D'Ailloout.

Pigeons-Meilleure collection, 1er prix, G B
Hamel, St Sauveur.

Pour la meilleure cage-poulailler en fil de
fer pour expositions-ter prix, L Levesque,
D'Aillebout.

Meilleur couple de lapins ordinaires-ter
prix, David Cr«î. Ste Fuye.

INSTRUMENTS ARATOIRES DE TOUTES SORTES.

Charrues bisocles-ter prix, Matthew Moo
dy, Ter-reho une; 2me, Jas !ellrey, Muntreal,
5îne, W Evans, <Io.

Charrues en fer-ter pris, Jas Jeffre-y,Mont.
réal , 2me do, James Paiterson, <do; 3me do,
do do.

Charrues en bois-ter prix. Pearson et Van-
vliete, Lacolle; 2me do, David Flemming, Ste
Foye; 3me <1o, Piecrre Légare., Char.esbourg.

Charrues à deux ore,lles-ler prix, Jamt-s
Jelfrey, Montréal; 2me do, James Patterson,
do.

Charrues sous-sol-ler pr;x, Matilhew Moo-
dy, Terrebonne; 2me do, Wm Evans, Mont-
réal.

Herss lourdes-ter prix, Wm Evans, Mont-
réal, 2me, Alex Learmaoth,Qîefrîc; 3iie, Jas
Jefey, Muntreal.

Herses legères ' ler prix, Win Evans, Mont-
réal; 2rne, lex Learmonth,Quebec; 3îeChs
Wilson, Ste. Foye.

Herses à sllons-ler prix, Jas Jteffroy,MIont-
réal; 2me, Jas Patterson, do; 3me, William
Evans, (10.

Scarificaîteutrs ou cultivateurs.-ter prix,
Pearson & Vanviete, Lacolle;- 2nd do, Wmn
Evens, Montréal.

lltues a cheval.-1er prix, M Bougie, St.-
Latirent; 2nd, Wi E vans, Monîreal.

Semoirs à tous grains-1"r prix, Samuel
Vessot, Joliette;. 2nd (Io, Wm Evans, Mont-
réal.

Si-moirs à betteraves et à carottes- ter prix,
Win Evans, Montreal ; 2ind, do.

Semoirs à graines fourragres-ler prix,
Sîmuel Vessot. Joliette; 2iid, Wm Evans,
Montréal.

Semoirs à engrais-ler prix, %Vmn Evans,
Montréal.

Fauchevuses-ler prix, Moses Beauchemin,
Sorel; 2nd, Manuifacture de Fauciieuses de
Quebec, Pointo Lévs; 3ine, Mvathew Mopdy;
Te-rrebonne

Faucheusc-s et moissonneuses-Qnd prix.
M B &H Jewetî, East Farnham; 3îne, Ma-
thew NMoody, Terrebouine.

Collection d'instruîments à mains de toutes
sortes-ler prix, Wint Evans, Montral ; 2nd,
F J Crosq, Coaticook.

Faneuse à 'cheval-le.r prix. Wmn Evans,
Montréal ; 2uid, John Gîlmour, Que-bec.

Rateiu à chevi-ler prix, XVm Evans,
Montréal ; 2nd, Pierre L garrià.

Fourches à cheval-2nd, W C Slîorey, Na-
panee, Ont.

Arracheurs de p)atate.-ler prix, J hin
Gilmour, Québec ; 2nd, Win Evans, Montrtah.

Wagons écossai- 1er prix, Jas Jeffrey,
Montréal ; 2nd, Chas Wilson, St Foy. 1

Charettes à loin-I er prix, Jas Jeffrey,Moùit-
réal; 2nd, Chas Dorion, Charlesboîîrg.

Machine à battre à 2 chevaux-ler prix, Ma-
thew Moody, Terrebonne.

Machine à battre le trèfle-ter prix. Mathew
Mooly, Terrebonne.

Machine à éegrener le bléd'inde-ler prix,
Wm Evans, Montréal.

Cribles trlleurs-ler prix, W Evans, Mont-
réal.

Appareils à écoction-ler prix, Wint Evans,
Montréal. %

Coupe-racine-her prix, Wm Evans, Mont-
réal.

Coupe-paile-ler prix, Wmn Evans, Mont-
réal ; 2nd, Wmn Evans, Montréal.

Concasseurs.-ler prix, WTm Evans, Mont-1
réal.

Barrattes,-ler lprix, NVminEvans. Montréal;
2nîi, J Burkbak, Canville.

Presse à ciîre-ter prix, Win Evans, Mont-
réal.

Arrache souche et arrache piere-ler prix,
Jos Fillion. St Eustache.

Riihers-tler prix, Antoine St Jacques, La-
noîraie.

.Meilleure tuile pour drains-Bulmer & Shep-
pard, Miîntreal.

]RECOLTES, RACINÈCS.

Patates-Pink eyed li1 minots-lor prix,
Ja.mes West, Lttle River, Qu,-bec ; 2îîl <Io,
Wood Craig, FL'3 Foy ; 3îne William Meek, St.
Foy.

Patates Cap, 14 minot-ler prix, Wint Meek
Ste Foy.

Garnet chilis rouges 14 minot-lerprix,Wm
Davis, Sorel; 2n1 Win T aylor, Ste Fuy ; 3me
Wm Mek Ste Eoy.

Garuei chilis bIgncs 14 minot-ler prix,Chs
Wilson, Qaébec ; 2nd Wîn Faris, Sorel ; 3tue
Jdiues Watters, Québec.

Eanly Goienîcli, 1 minot-ter prix, Wm.
Taylor,S,'te Fuv,2nî1il e,,nry Moss,,Ste Foy ; 3me
J hB Guay, Que-b.c

E îrly Rose, 14 mino-ter prix Wmn Taylor,
Ste Foy ; 2.1 Wîuà Farnes,Sorel ; 3ine T Per-
rault, L'Assomption.
&Patates variété diverses 14 minots-ler prix
Ste Foy ; 2îid Ctia Wilson, îjuebec; 3me Win
Meek, Ste Foy.

Patates collection-ler prix 'Vint Taylor, St
Foy ; 2nd Clis Wilsoîi, Québec ; .3me James
Wetters, Québec.

Navets le Suède-ler prix Duncan An,er-
son, Levîs ouest: 2n i John Dowan Quobec
3mîo George Kydal, Petite Côte

Navets Giobe blancs 18-ler prix James
West, Little River, 2nd W A Joyier, Québec
3me Chîs Wilson Québec.

Navets jaunes d'Aberdeen 18- ter prix~
John Down Québec ; 2me James W.est, Little
River; 3me Thomîas May, La Canardière.

Carottes rouges-I er prix. Anîtoine Bedard,
Cliarlsbourg ; 2iid Johîn Gibb, Compton: 3me
John Down Qaeýbec.

Betteraves rouges longues-ler priz Thos
Irvint-, Montréal ; 2nd James W'est, Little Ri
ver; 3ine John Down, Qaeb-c.

Betttwaves rouigs giobe-ler prix, Thios Ir-
vine-, Mortreal.

Bett-raves jaunes gloe-ler prix Thos Ir-
vine. Munr-ai,

Kulil Itabi 18-1er prix, John Dow:i, Qié-
bec ; 2ndl Thos Irvine, Montréal.

Betteraves à sucre 18-1,tr prix Thos Irving
Montréal.,

Panais 18 -ter prix W BruceSte Foy ; 2nil
,Iame, <attera. Qafebec ; 3me Juspli R Bos-
well, Québec.

Courges 2-ler prix John Down, Québc;
2<1d E Laroche, Qiebec ; 3nte H. Muss, Ste
Froy.

Tabac en feuille 20 lbs -ter prix E Perault,
L'Assoinptîî ; 2nid E Fjnland, Lanorale,
3me R Simaril, L'Assomption.

Lin en Miasse 112 lbis-ler prix Oh'.vier
Buaudry, St Alexis.

Chanvre en filasse 112 lbs-tler prix Olivier
Beaudry*, St Alexis.

DEPARTEMENT INDUSTRIEL.
1ère Cla.sse

MARQUETERIE, EBÉNISTERIE, ETC, ETC.

Garniture de Chambre à coucher- ter prix
Wm Drum, Québec.

Giruiture de chambre à coucher à bas prix,
le prix, l'ouvrage et le materiel dlevant être
prix en consideration-ler prix Philippe Val-
hière, Qu,ýnec.

Le meilleur échantillon de meubles de salle
à diner, pas moins de quatre articles devant
être exposs-premier prix Wm Drum, Que-
b ç-c.

Le meilleur échantillon de meubles de salon
pas moins de quatre articles devant être expo-
sé.Philippe Vallière, Qui4bpc.

La meilleure garniture de salon à bas prix,
le prix, l'ouvrage et le materiel devant être
pris en considération - ter prix Win Drum,
Qiîébec.

Le meilleur garde-robe-ler prix Wm Drum
Québec.

Le meilleur échantillon de.meubles pour bu-
reau-ler W Draiin, Qu-btc.

Lm meilleur echanti lion de meubles sculptés
-ter P Vallière, Quebec.

Le meilleur échantillon de cadres pour ima-
ge-ler T Fournier, Qui-bec.

Le meilleur échatillton de cadres sculptés
et dores pour miror-ler prix Thos Fournier,
Quehec.

Le meilleur échantillon de marqueterie avec
dorure-ler Jos. Bianchette, Quebec. e

Le meilleur échantillonî de tonuelterip, tel
que ca pies, barrîls et tonneaux-ler prix Gus-
tîn Leontie, Quteec.

La meilleure machine à laver--ler A T
[Iodge, Qiîebec.

L;H meilleure machine à tordre le linge-ter
C R Siîorey, Napanee, Ont.

Le meilleur calanru-ler M Gage, Kings-
toi), Ont.

Le meilleur assortiment de poulies pour na-
vire-Wîn Roulston, Québtec.

Le meilleur assortîiment <le hompes pour fer-
(ne et navire-ler prix Saml Catudal, Misais.
quoi.

Meilleur assortiment <Je tinettes pour beurre
ou saindoux-Sam Catuilal, Missisquoi.

Le meilleur échiantitlon de balais en maïs,
epoussetoirs-ter prix $ami Catudal, Misais-
quoi.

Le meilleuir assortiment de brosses à chi'.
veux, à harde, à botte--, à cheaux, etc-Rich
Tlrinîien, Q.iebec.

le meilleur echantillon le pinçpaux, blan-
chissoiîes-ter prix M ichael Turner, Qué-
bec.

E ,isses, bandlages et autres appareils de
chirarge-F Gross, Montréal.

Menùbres artificiels-do.
Le meilleur bandage à hernies- ln.
Modèles de voiliers et de bateaux a vapeur

-Jus Bosseati, Qitbr'c.
Chaloupes à voiles-F Gudbol, St Laurent.
Chaloupes à rames -F Pouliot, do.
Canots en bois-A Girard, Murray Bay.
Echantillons de chassîs et jalousies amplio.

rs-J Peters,Quebec.
l' ch)ant' lIots de por'tee, diassis, architraves,

litsetc., faits par machinerie, do.
Grandl piano-A Lavigne, do.
Piaio carre-A Lavignc.

3ème Classe.
CAIIOSSERIES, ETC., ETC.

Voilure le fâmillb à deux chevaux de deux
siéges à demi couvurte ou en entier-FXRy

Mon tréal.
Voiture <le louage à 5 chevaux pour usage

ordinaîire, 3 siege.s, couverte ou à demi cou-
verte-F X Roy, Montreal.

Voiture de famille à 1 cheval, couverte on
à lmi-Clis Hougli, Q «lbec

Voitura d'agrément a 2 siéges, couverte ou
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à demi couverte pour un cheval ou deux-P
W McKnight, do.

Un wagon (dog cart) à un ou deux chevaux
-do.

Phaéton Victoria-Ambroise Verret-do.
Phaeton de promenade- L H Hénault, do.
Boguet à un siège, couvert-Charles Hougb,

do. -
Sleigh de famille à 3 sièges .et pour deux

chevaux-Ambroise Verret, Québec.
Sleigh de famille à un ou 2 sièges - L H

Henaula, do.
Sleigh pour chevaux en flèche-P W Mc-

Knight, do.
Sleigh à un siège-do.
Rayons, moyeux, jantes, etc. pour roues de

voiture non peintures-P W McKnight, do.

3ème Classe.
PIECES DE MACHINERIE, METAUX, OUTILS, ETC.

Meilleur engin à vapeur portatif avec bouil-
loire complète-ler prix, Moïse Beauchemin,
Sorel.

Pompe à incendie à vapeur ou à bras pour
bateaux, usines-ter prix, Alex Learmonti,
Québec.

Pompe à incendie à vapeur-Do.
Scie ronde, arbre. et appareil complet-ter

prix, Alex Learmonth, Quebec.
Scie en échase avec chassis et monture

complète-Do.
Meilleure machine à coudre le cuir-Ir prix

C W Williams et cie Québec.
Meilleur moulin à moudre l'écorce-ler prix

Alex Learmonth, Quebec.
Machine A coudre pour usage de familles

avec appareil complet-ler prix C W Wil-
liams Quebec.

Meilleure machine à coudre pour familles, à
bas prix, travail et simplicité du système de-
vront être considérés-ler prix Guelph Sew-
ing Machine.

Meilleure machine à coudre pour toute es-
péce d'ouvrage-ter prix C W Williams et Cie
Québec.

Meilleure balustrade ornée en fer ou en fon.
te-lér prix Belanger etGariépy, Quebec.

Meilleur assortiment de meubles de ménage
en fonte-do.

Meilleure couchettes en fonte-ter prix W
Clendenning, \ontréel.,

Meilleures couchettes en fer battu- 1er prix
W Clendenning, do.

Couchettes en fonte, en fer et en fil de fer-
Do.

Meilleur poëèe de cuisine à charbon-Do.
Meilleur poële de-cuisine à bois-do.
Meilleur poele de passage à bois- 1er Cur-

rier, Lami et Cie, Lévis.
Meilleur poèle de charbon à grille - Bélan-

ger et Gariépy, Québec.o
Meilleur poele avec un ou deux fourneaux

à bois-ter Clendenning, Montreal.
Fournaise à air chaud- ter prix Z'phirin

Vendry, Québec.
Meilleurs pièces de locomotives. ou de chars

pas moins de six, y compris le cylindre, le
moyeux, etc-ter prix W Clenleaning, Mont-
real.1

Meilleure forge portative avec soufflet - ler
prix G A S-rgent, do.

Meilleires tarrières,emporte-pièces et autres
instruments pour percer le bois-le Samuel
Catulal, Missisquoi.

Meilleur assortiment de rabots, galères, var-
loppes, etc-ler E 1 Cantin, Qébec.

Meilleur assortiment de iiàclhes, doloires,
etc-ter prix Boivin et Cie, New-Liverpool,
(Lé%is.)

Meilleur assortiment d'instruments tran-
chants, pour menuisiers, toinelliers, etc-- 1er
V A Emond, Qîjebec.

Vis et appareils pour lever-ter prix, Alex
Learmont, Québec.

Les sept meilleurs clous, assortis- 1er prix.
Moulin à clou de Porineuf.

Assortiment d'ouvrage en cuivre-h r prix,
Andrew Mulholland, Québec.

Ouvrages de mécanicien en cuivre jaune,
consistant en sifflet à vapeur, valves, etc.-ler
prix. Geo T Phillips, Québec.

Assortiment de regulateurs pour la vapeur
des engins-Do.

Pompe aspirante pour comptoirs plaquee en
argent-ler prix, Robertson, Frères, Mont-
réal.

Clous pour for à cheval-fer prix, Thos
Houghton, Québec.

Meilleur fer à cheval-Do.
Meilleur coffre de sûreté à l'épreuve du feu

-1er prix, H S Scott & Cie,. Québec.
Meilleur coffre de sûreté à l'épreuve du feu

et des voleurs--ter prix, F W Gray, Québec.
La meilleure carabine sechargeânt par la

cnlasse-ler prix, J B Paillon, Quédec.
Meilleur ouvrag.,e de ferblanterie faite à la

main-ter prix, Samuel Catudal, Mis-isquoi.
Meilleurs réfrigérateurs-ter prix, Miller et

Cie, Montréal.
Placage sur garniture de harnais, bàtisses,

etc.-ler prix, Robertson, frères, Montreal.
Echantillon de placage électrique-ler prix,

Robertson, frères, Montréal.
Assortiment d'ouvrage d'orfèvre (en or)-Jos

Falardeau, Québec.
Assortiment d'ouvrage d'orfèvre (en argent)

1er prix, W Millichamp, Toronto
Assortiment de bijoux en cheveux-ter prix,

Neri Gravel, Quebec.
Classe IV.

MATÉRIAUX A BATIR, POTERIe, TUILES, ARDOISES,
BOUTONS, VERRERIES. ETC.

Assortiment de toutes espèces de briques à
bâtir. - 1er prix, Thomas E Gauvreau, Qué-
bec.

Assortiment de tuiles pour parquet-ler prix,
Thos E Gauvreau, Quebec.

Tuiles de drainage avec les joints, coudes,
etc,-ler prix, W et David Bell, Quebec..

Assortiment de tuiles de drainage pour be-
soins ruraux-ler prix, W et David Bell, Qué-
bec.

Assortiment d'objets en grés-ler prix, Mc-
Caghev, Dolbec et Cie, Quebec.

Assortiment d'ouvrage de poterie- 1er prix,
Chas Milershein, Québec.

Assortiment de pipes en pltre-ler prix,
W & David Bell, Québec.

Classe V.

DESSIN D'ARCHITECTURE ET MECANIQUE.

Le meilleur dessin d'ingénieur ou d'arpen.
teur colorié ou non-T W Guay, Québec.

Le meilleur dessin au crayon-S Alany,
Québec.

Le meilleur dessin à l'aquarelle-Divisé en-
tre le Lieut. Canly, de l'artillerie Royale, et
Delle Howard, le Québec.

Le meilleur échantillon de teinture-Geo
Bishop et Cie, de Montréal.

Le meilleur échantillon de gravure sur acier
ou cuivre, pour usage commercial avec épreu-
ve-Geo Bishopet cie, Montreal.

Le meilleur échantillon d'impressions litho-
graphiques en une couleur-Burland, Laîra-
cari et cie, Montreal.

Lé meilleur echantillon de chromo-lithogra-
phie pour usage autre que celui du commerce
-Burland, Lafracan et cie, Montreal.

Le meilleur echantillon de chromo-lithogra-
phi:lue pour l'usage du commerce-Burland,
Lafracan et cie, Montré 1.

Le meilleur échantillon de gravure sur bois
avec épreuve-Jules Marion, Montreal.

Le meilleur échantillon d'ecriture à la main
avec ornementation-C J Ardair, Quebec.

Portrait en photographie. louche à l'encre
le Chine, de pas moins de 7 x 9-Ellison et
ci&,Q iebec.

Portraits en cartes le visite et de salon, une
collection-Ellîson et fils, Québec.

Les meilleures vues en photographie, une
collection-Livernois, Quebec.

Les meilleures photographies coloriées sur
por celaine-Ellison et Cie, Québec,

Le meilleur portrait peint à l'huile- E Ha-
mel, Québec. •

Le meilleur paysage peint à l'huile-E Kleig-
hoff. Québec.

Le meilleur tableau peint à l'huile, sujet
historique ou tout autre-ter E Hamel, Qué-
bec.

VI Classe.

PAPIER, IMPRIMERIE, RELIURE,--FABRiQUE DE
PAPiER, ETC.

Une rame-de papier à envelopper, glis, brun
et de manille - 1er prix H W Reid, Qué-
bec.

Le meilleur papier pour couvrir les toits en
rouleaux non goudronnAs - 1er H W Reid,
Québec.

La meilleure impression typographique,
unie-ler prix, EusèDe Senecal, Montreal.

La meiileure impression typographique avec
caractères variés et de goût, arranges et com-
binés avec art et goût-ler prix James Carroll,
Québec.

La meilleure impression typographique en
couleur avec caractères variés et arranges avec
art-ler prix Eusèbe SenécJ, Montreel.

Le mailleur echantillonî de reliure en maro.
quin, doré sur tranihes-.er prix E Senecal,
Montréal.

Le meilleur échantillon de reliure en veau,
tranches marbrées-ler prix E Stnécal, Mont-
real.

Le meilleur échantillon de demi-reliure en
veau pour bibliothèque-ler prix E Senecal,
Montréal.

La meilleure serie de livres le compte pour
marchands, reliures Pn veau, bandes de cuire
de Russie-ter prix J et W Reid, Québec.

La meilleure serie de livres dte compte pour
marchands, demi-reliure en veau-ler J et W
Reil, Québec.

La meilleure colleciion de livres d'école, im-
primes en Canada, un as.sortiment - 1er prix
E Senécal. Montreal.

Le meilleur assortiment de sacs de papier-
1er J C. Wilson, Morltréal.

VII Classe.

CUIRS, FABRIQUE DE CUIRS, CAOUTCHOUC.

Meilleurs trois côtés de cuir à semelle-ler
Wm Farley, Arthabaska.

Meilleurs côtés de cuir sur grain-ter prix
Camirant et Cie, Moniréal.

Meilleurs trois côtés le cuir de Buffle-ter
JosGray, Quî'bec.

Meilleurs trois côts de cuir fendu-Ier R
Camirant et Cie, Montréal.

Meilleurs trois côtes le cuir vernis-ler p.
Richards et Plamonlon, Quebec.

Meilleurs trois côtés de cuir à patente-Ier
Rchards et P., Que bec.

Meilleurs trois côtes de cuir pour ceintures
-1ir Olivier Rochette, Qaébec.

Meilleurs trois côtés de cuir à border-ler
O Rochette, Québec.

M illeurs trois côtés le cuir pour souliers
sauvages-Ier Jos Gray, QuebeC.

Meilleurs trois côtes de cuir à cordons-Jos
Gray, Qiebec.

Six peaux le moutons en couleur- 1er Elie
Turgeon, Québec.

Six peaux de moutons tannées à l'écorce-
Ie Jos Gray, Quebec.

Six peaux de moutons repassées avec la lai-
rie en couleur - Ier prix R Camirant et Cre,
Montreal.

Six peaux de chevreuil--er prix R Cami-
rant et Cie, Montreal.

Six peaux de chèvies-ler R Camirant et Cie
Montreal.

Le meilleur assortiment de bottines de da-
ines, faites à la main- er prix Paul Couture,
Quebec.

Le meilleur assortiment de chaussures
d'hommes faites à la main, 12 paires-fer
Paul Couture, Qiébec.
Le meilleur assortiment de chaussures d'hom-
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mes, au fil, faites à la main, 12 paires-
Ier François Bernard, Qaébec.
e Le meil\eur assortiment de chaussures d'en-
fants, faites à la main, 12 paires-Ier Paul
Couture, Québec.

La meilleure collection de chaussures d'hom-
mes, de femmes, d'enfants, à chevilles et à fil,
par machinerie, 15 paires-Ier Octave Migner,
Québec.

Boyaux en cuir avec rivets en cuivre et
branches flexible. attachée, 20 pieds de lo4-
gueur-ler prix la Brigade du feu de Qué-
bec.

Le meilleur harnais simple pour carosse-
Ier prix Jean Lortie, Montréal.

La meilleure selle a'lhomme-Ier prix John
Wright, Québec.

La meilleure selle de dame-Ier prix John
Wright, Québec.

Assortiment de fouets pour carosse-ler J
Wright, Québec.

La meilleure valise en cuir-Ier Fisher et
Blouin, Québec.

Assortiment de chaussures en caoutchouc-
Cie de Caoutchouc de Québec, Ier prix pour la
forme et l'élégance: Cie Canadienne de Caout-
chouc, Ier prix pour assortiment.

Meilleur boyaux à eau en caoutchouc - Ier
prix, Cie Canadienne de Caoutchouc. Mont-

Les meilleures courroies en caoutchouc-Cie
Canadienne, dn, do.

Le meilleur assortiment d'objets en caout-
chouc, autres que ceux mentionnés plus haut
-do, do.

ViII Classe.
HUILES, VERNIS, PRODUITS CHIMIQUES ET LEURS

PREPARATIONS.

Assortiment 'd'huile de pieds de boufs et au-
tres huiles animales-Pierre Laliberté, Qub-
béc.

Huile de lin et autres huiles végétales, un
assortiment-V Turcotte et Cie, do.

Meilleure huile de pétrole raiinée et autres-
Chenical Works, Quebec

La meilleure huile de poisson crue et rafll-
née, un assortiment-Hon Luc Letelhier et L
Têtu, Rivière Ouelle.

Le meilleur vernis à l'huile et à l'esprit-V
Turcotte et cie, Québec.

Les meilleures peintures à l'huile, mastic,
un assortiment- Tétu. do.

La meilleure colle forte-T Lalibert#, do.
La meilieure graine de lin moulu (en pains)

-V Turcotte et cie, do.
Le meilleur plâtre de Paris et plâtre d'en-

grais, un quart -le chaque. - T E Gauvrean,
no.

Meilleur ciment hydraulique.-H F Bellow,
do.

Meilleurs acides pour manufactures-Q ie-
bec Chemical Works.

Preparations chimiques et pharmac-utiqies"
-Dr Provost, Sorel.

Parfumeries et préparations pour la toilette,
un arsortimnt - Wm Ahern, Quèhec.

Préparations chimiqu :s pour la photograr
phie-Roderick McLeod, Québec.

Classe IX.

GEOl OGIE ET HISTOIRE NATURELLE.

La meilleure collection d'échantillons de
bois, médaille et liplône-Amos B Rowen,
Québec.

La meilleure collection d'oiseaux empaillés
avec leurs noms scientifiques et la localité où
ils ont été trouvés-Revd Duncan Auderson,
Lévis.

La meilleure collecti n d'animaux'empaillés
avec la localité où ils ont été trouvés-Men-
tion Honorable, F X Bàlanger, Québec.

La meilleure collection -de piantés ou sub-
stances végétales servant à la confection du
papier, d'extraits chimiques, etc, etc, etc.-
Delle Rose Anderson, do. .

. Ces collections doivent se composer d'é-
léments bien conservés et n'ayant pas été ex-
posés antérieurement.

Classe X.
SAvON, ÉPICERIES, PROVISIONS, TABAc, BIs-

CUITS, ETC.

Meilleur savon dur, trois espèces-Edouard
Ftrland, Lanoraie.

Le meilleur savon de fantaisie et de toilette,
un assortiment. - Robertson' frères, Kings-
ton.

La meilleure chandelle de suif-Joseph Ma-
heux, Québec.

Le meilleur nQir à souliers-James Hossack,
do.

Le meilleur assortiment de liqueurs-Eaves,
Daymann, Montréal.

Le meilleur vinaigre-G A Sargent, do.
Le meilleur assortiment d'épices moulues-

James Hossack, Québec.
La meilleure farine de blé,d'inde, un quintal

-B e J Brodie, Montréal.
La meilleure farine d'avoine, un quintal-

James Cowan. Allan's Corner.
La meilleure farine entière, t quintal-R et

J Brodie, Montréal.
La meilleure orge pprlé, un quintal-Archer,

Leduc et cie, Québec.
Le meilleur quart de farine-R et J Brodie,

Montréal.
Le meilleur tabac à chiquer (coupe)-Ber.

thelemi Houde, Québec.
Le meilleur tabac à fumer (coupé)-Jehn

Lemesurier, do.
. Le u.eilleur tabac à priser, un assortlment.

-Do.
Meilleurs biscuits doux et amtràs, biscotins,

un assortiment-Peter Johnson, do.
Meilleurs biscuits et biscotins de fantaisie,

un assortiment-Do.

Classe XI.

FABiIQUES EN LAINE, EN LIN ET EN COTONC, US-

TENSILES DE PECHE, RACHES, ETC.

Le meilleur assortiment de flanelle blanche
et de couleur-Samuel Thomas Willett, Cham-
bly.

La meilleure paire de couvertes pour usage
domestique-Dame Louis Blois, Stanfold.

La meilleure paire de couvertes pour chan-
tier-Dame Louis Blois, Starifold.

Les meilleures trois livres de lin en éche-
vaux-Olivier Beaudry, St Alexis.

Les meilleures douze poches en toile ou en
coton-Nazaire Préfontaine, St Bruno.

Le meilleur 3oton en échevaux, 5 lbs-W
Tarks et cie, St Jean, N B.

La meilleur douzaine de poches à grain-Jos
Lemire, St Alexis.

Assortiment de cordages de toute espèce en
manille, comprenant le cable de 3 pouces, le
cable à licou, la ficelle à guile et cordes pour
lits,,etc-W Onslow, Québec.

Assortiment de cordages de toutes espèces
en chanvre, comprenant-le gros cable à licou,
et la ficelle à guide, etc-W Onslow, Québec.

Le meilleur assortiment de ficelle-W Ons-
low, Québéc.

Les meilleures lignes pour la péche au sau-
mon et à la truite-W Oaslow, Québec.

Les meilleurs manches de ligne à pêcher lè
saumon, la truite, ui de chaque -Joseph Boi-
vin, Québe.

Le meilleur set de fourrures pour dames en
martre-Reifrew et Marcou, Québec.

Le meilleur set de fourrures pour dames
en vison canadien-Rnfrew et Marcou, Qué-
bec.

Le meilleur set de fourrures pour dmes en
Hlrmine-G orge Malcan, Quebec.

Les meilleurs casques et gants d'hommes er
loutre, en phoque et en moutons de Perse-
Renfrw et Marcou, Quibec.

Le meilleur set de robes de sleigh en peau
d'ours, noir et gris, et peau de loup, un set
de chacune-George Malcan, Québec.

Le meilleur assortiment de chapeaux de
soie-Antoine Lapointe et tils, Québec.

XiI Claese.

DEPARTEMENT DES DAMES.
Ouvrages en rassade, mais non des indiens

-Ier prix Dîles Corinne Caron et Azarine Ca.
rorn, Québec.

Ouvrages au crochet (mais non des indiens)
-- er prix Md Lenfesty, 2d Dlie E Brousseau,
Laprairie.

Couvre-pieds faits au crochet-Ier prix ma.
dame Jos Gauvreau, Beaumont.

Couvrepieds en soie-Ier prix, madame J B
Jobin, Québec, 3me madame W C Collins,
Québec.
,Couvrepieds en petites pièces (autres qu'en
soie) -Ier prixDile Adélaide Lemieux, Que-
bec, 21 madame Théodore Paquet, Lévis, 3me
madame Jamés Carroll, Québec.

Couvrepieds tricotté de fantaisie-M I Sami
Moorå, Québec, 2d madame Louis Jobin, do,
3me Dite Julia Futvoye, do.

Bi oderie en mousseline - er prix Dite E
Bro'sseau, Laprairie, 2d madame A Petitclair
Québec.

Broderie en coton-ler prix Dite Célina La-
pointe, Québec, 2d Dite C Brousseau, Laprai-
rie.

Broderie en soie-Ier prix Dlle Parkin, Qué-
bec. 2d Dile Rose Andersori, do

Broderie en laine-Ier prix Dite Caron,Qué.
bec, 2-1 Dite O Lavigne, do, 3me Dame Jos Le-
mire, St Alexis.

Broderie en laine tordue-Ier prix Dame
Wilson, Québec.

Ouvrage en laine, "e fantaisie pour encadrer
-1er prix Dite F Alexander, Québec.

Ouvrage en réseau-Ier Dite Rosalie Rou-
leau, Québec.

Ouvrage en dentelle-Ier Dite Freddie Simp-
son, Québec.

Ouvrage en tatting-Ier prix Dlle Rose An-
derson, 2d prix Dlle F Alexander, do.

Ouvrage tricotté-Ier prix Dite Célina Na-,
dea;.' Lévis, 2d Dame L Falardeau, St Am-
broise, 3:ne prix Dame Roch Simard,i'Assomp-
tioh.

Ouvrage d'ornement à l'aiguille-Ier prix
Dite Ampleman, Québec, 2d Dame A Pebbles,
Lévis.

Meilleures chemises l'hommes-Ier prix Dit
Adéline Boutin. Québec, 24 Die Mary Ann
Tweyford, do, Dite M Btodeau, Lévis.

Meilleures pantouffles-ler Dite H Scran,
Québec.

Meilleur ouvrage en paille #u en foin-ler
prix Dite F Couture, St Ambroise, 2d Dame J
Falardeau, do.

Fleurs en cire -- er prix Dame Thos Hunter,
Québec, 21 Dame A Collette, Et Luc, 3me Da-
me S Fisher, Québec.

Fleurs en papier-Dile C Trulelle, Québec,
2d Dame T Trudelle, do.

Ouvrage en cheveux-Dule Joséphine Rou-
leau, Quebec, 21 prix Hopitai-Genérai, Qaé.
bec.

Ouvrage en cuir-Ler prix Dame J CliTford,
Québec, 2ni prix Dame M Blouin, do.

Ouvrage en coquillage- Ier prix Dame A
Hamel, Québec, 2d Elize Lavole, do.

Fruits en cire - Ier prix Hopital Général,
Québec, Dame Jos Trudelle, do.
Coquilles en cire-ler prix Rouderick McLeod,

Qcébec, 2d prix Dames Thomas Hunter, Que-
bec.

Ouvrages en grainés-Ier ·prix Dame Len-
festy, Québcc, 2d prix Hôpital Général, Qué-
bec.

XIII Classe.
MANUFACTURES DOMESTIQUES.

Deux meilleures paires de bas de laine--Ier
Joseph Levy Falardedu, St Ambroise, 2d Da-
me A Couture, do.

Deiux meilleures paires de chaussons de lai-
ne-ler prix Urgite Poitras, t'Assomption.

Deux meilleures paires de mitaines le laine
-- er Roch Smard, l'Assomption.

Deux meilleuris livres delaine à tricot-Ter
prix Prudent Lainesse, Warwick, 2d Edruard
Ferland, Lanoraie.
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Meilleure pièce de drap, 12 verges-ler prix
Téod Paquet, Levis.

Meilleure pièce d'étoffe du pays-Ier prix
Mal U Poitras, l'Assomption, 2d prix Téod
Paquet, Lévis.

Meilleure pièce de flanelle-Ier prix J B Cor-
riveau, St Anselme, 2d Ed Fe.land, Lanoraie,
3me El Brdusseau, Laurairie.

Meilleurs chales en laine-Ier prix Tho Roy.
St. Anselme.

Meilleure pièce d'etoffe pour habit, 6 verges
-Ier prix Etienne Caron, St Jean Port Joly,
21 Jean François Glaison, Islet.

Meilleures paires de couvertes- Ier prix T
Roy, St Anselme, 2d El Ferland, Lanoraie, 3e
.Joseph Meloche, Ste Geneviève.

Meilleure courte.pointe-ler prix, Nazaire
Préfontaine, St Brunoe; 2nd, Isidore B-audry,
Pointe aux Trembles ; 3me, Urgèle Poitras,
l'A-somption

Meilleur tapis de foyer-ler prix, Edouard
Ferland, Lanoraie.

Meilleure pièce de toile, 12 verges-ter prix,,
J b Corriveau, St Anselme ; 2nl, Nazaire Pré-
fontaine, SL Bruno.

Meilleur fil de lin, J lb.-ler prix, Charles
Leclair, St Charles.

Meilleur pain de ménage-ler prix, Olivier
Beaulry, St Alexis ; 2nd, F Perreault, l'As-
somption.

Meilleurs biscuits de famille-ler prix, Pier-
re Legare, Ciarlesbourg ; 2nd, Olivier Beau-
dry l'Assomption.

Meilleur vin du pays-ler prix, Roch Si-
mard, l'Assomption ; 2nd, F Perreault, l'As-
somption.

Meilleur vinaigre du pays-ler prix, Olivier
Beaudry, St Alexis; 2nd, Rocti Simard, l'As-
somption.

Meilleur sirop du pays-ler prix, F Per-
reault, l'Assomption ; 2nd, Olivier Beaudry,
St Alexis.

Meilleurs liqueui s du pays-Ier prix, Olivier
Beaudry, St Alexis.

Concours Agricol de la Société d'Agricul-
tore du Comté de Laval pour 1Mt.

Prix accordés pour les fermes les mieux te-
mues dans tout le comté, conformément au pro-
gramme du Conseil d'Agriculture du 2 fevrier
1871.

1er Prix :-Felix Lavoie.........140 Points.
2d " -D. A. P. Bélair......120 -
3e " -J. B. Dagenais......110 -
4e " -Tous, Major ......... 90 -
5e " -Evariste Ouimet... 80 -

Prix accordés pour les terres -les mieux te-
nues dans les paroisses de St. François de Sa-
les, St, Vincent de Paul, St. Martin et Ste.
Rose, conformément à nne résolution du Con-
seil d'Agriculture passée le'26-octobre 1870.-
Cinq prix par paroisse.

* ST. FRANÇOIS DE SALES.

1er Prix :-Zéphire Ouimet, 21 Olympe Oui-
met, 3me E loi Ouimet, 4me Théodore Archam-
bault, 5me Pierre Gravelle.

ST. VINcEFT DE PAUL.

1er Prix :-Eusè6e Dubreuil, 2J Guille Gra-
velle, 3me Narcisse Gravelle, 4me Pierre Pa-
quet.5me F. X. Auclair.

S1. MARTIN.

1er Prix :-J, B. Bergeron, 2d Thim. Hotte,
3me Julien Semrial, 41ne Jules Semrial, 5me
Narcisse Gravelle.

• ST. ROSE.

ter Prix :-L. P. Bélair,,2I Michel Ouimet,
3me Stanislas Filiatrault, 4me Moïse Ouimet,

-5me Joseph Ouimet.

Priz accordds pour récoltes sur pieds.
(BLÉ 7 Paix.)

ter Prix :-L. P, Bélair, 2d J. B. Bergercn,

3me Paul Desjardins, 4me Evariste Ouimet'
5me Michel Desjardins, père. 6me A Webster,
7me Adolphe Ouimet.

- ORGE 6 Paix.
1er Prix :-J. B. Bergeron, 2.1 Tous. Major,

3me J. B. Dagenais, 4me Stanislas lilia-
tVault, 5ne Felix Ouimet, 6.ne Pierre Gra-
velle.

AvoiNE, 6 Pitx.
1er Prix : D. A. P. Belair, 2d Tarsil Nadon,

3mne Piul Desjardins, 4mne Evariste Ouimet,
5me Pierre Charbonneau, 6me Eusèbe Oui-
met.

Pûis, 6 Paix.
ler Prix :-Aug. Major, 2d Joseph Ouimet.

3me Michel Ouimet. 4ne Olympe Ouimet, 5me
Felix Ouimet, 6me Narcisse Gravelle, senior.

PATATEs, 6 Paix.
ter Prix :-Michel Ouim't, 21 L. P. Blair-

3me Michel Desjardins, lits, 4me J. B. Berge,
ron, 5me Olympe Ouimet, 6me Julien Sauriol.

LIN, 6 PRIx.

ter Prix :-Aug Major, 2d Pierre Panet, 3e
Evariste Ouimet, 4me Joseph Ouimet, 5me
Julien Sauriol, 6me Tarsil Nadon.

BL-D'INDE, 6 PRix.

1er Prix :-F. X. Lucas, 2d Cyrile Joly, 3me
Michel Desjardins, père, 4me Pierre Gravelle,
5me F. X.-Auclair, 6me .1. B. Auclair.

PRAIRIEs NEUvEs, 6 PRIX.

1er Prix :-P. P. Bélair, 2v Felix Lavoie,
3me Eusèbe Ouimet, 4me Ziphire Ouimet,5me
Eloi Ouimet, 6me Pétrus Gravelle, fils.

MÉLANGE : AvoINE ET Pois, 5 PRIX.

1er Prix :-P. P. BWlair, -2d Gilbert Cusson.
3me Adolphe Ouimet, 4me Pierre Paquet, 5me
Thim. Hotte.

CAROTTES ET NAVETS, 5 PRIx

1er Prix ;-Joseph Oulmet, 2d L. P. Bélair,
3me Jules Sauriol, 4me Zéphir Pagé, 5me Pé
trus Gravelle, fils.

S. F. MCMAHON,
Sec.-Trés. S. A. C. L.

BASSE-COUR.

Manière de marquer les volailles,

Un bon plan est de leur coudre un
morceau de lisière à l'entour de la
patte : lorsque plusieurs couvées de
poulets courrent ensemble, on peut
facilement les distinguer en se servant
de lisière de différente couleur. Une
autre manière très-efficace de les mar-
quer, c'est de leur percer la peau de
l'aile avec une broche à tricoter rou-
gie, comme ceci :......et ainsi de sui-
te ; ces trous ne s'effacent pas.

HYGIENE.

Salubrité des pommes,

Un éminent Médecin français attri-
bue le décroissement de la dyspepsie
et des maladies bilieuses chez les Pa-
risiens à la grande consommation de
pommes qu'on y fait. La pomme est
un admirable prophylactique (remède
qui entretient la santé) et tonique, en
même temps qu'elle est un excellent
article de diète.

RECETTES UTILES.

Pour enlever les taches de peinture de
sur les vitres.

Une bonne méthode, c'est de faire
dissoudre du soda dans de l'ea'u très
chaude, et d'en appliquer aux vitres
avec un morceau de flanelle molle, la
peinture s'enlèvera aussitôt.

Remède contre les clous -La Lancette
de Londes recommande le remède
suivant comme le meilleur de tous
ceux qui ont été découverts jusqu'à
ce jour: Aussitôt qu'un clou veut se
déclarer, appliquez sur l'endroit un
vésicatoire (mouche) cantharide de la
grandeur de l'ongle du pouce, laissez
le six heures, au bout de ce temps le
germe du clou est tout au bord de la
surface, enlevez le avec la pointe d'une
aiguille ou d'une lancette.

HISTOIRE NATURELLE.

Anatomie et physiologie du cheval.

Extraits du Livre, "Le Manuel de l'Eleveur de
chevaux," par F. Villeroy, spécialement pré.
parés pour La Semaine Agricole.

Les vingt règles du cocher.

On a souvent reproché aux Fran-
çais de ne pas aimer les chevaux, de
ne pas s'en occuper assez, et on leur
oppose l'exemple des Anglais, ama-
teurs passionnés de chevaux. Les
Anglais n'ont pas de manéges ; mais,
dit-on ils apprennent à monter à
cheval en même temps qu'à marcher.
Ils apprennent aussi à conduire les
chevaux attelés, et le véritable ama-
teur ne doit pas seulement être un
hardi cavalier, il doit être aussi un
bon cocher.

Aujourd'hui que l'agriculture a
pris en France le rang qui lui appar-
tient, et que partout on s'occupe acti-
vement de l'amélioration des races de
chevaux, ce sont les cultivateurs qui
doivent, avant tous les antres, se dis-
tinguer par l'amour des chevaux. Ils
doivent savoir non-seulement monter
à cheval, mais aussi conduire en gui-
des une voiture attelée de deux che-
vaux.

Voici des règles, je regrette de ne
pouvoir dire quel en est l'auteur, qui,
jointes à ce que j'ai déjà dit, apprèn-
dront à un cocher ce qu'il lui est le
plus nécessaire de savoir :

1. Pour pouvoir bien conduire, il
faut que les chevaux soient attelés
très-court, c'est-à-dire que les traits et
les chaînettes soient toujours tendus.
Les traits ne doivent avoir que la lon-
gueur suffisante pour que le palonnier
ne puisse dans aucun cas toucher les
jambes du cheval.

Les chevaux du fermier ne peuvent
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pas ordinairement être attelés aussi
courl. Il faut d'abord avoir égard à
l'état des chemins ; ensuite, si l'on at-
telle de jeunes chevaux incomplète-
ment dressés, ou des chevaux plus
habitués à aller à la charrue qu'à la
voiture, ils iront mieux si on leur lais-
se plus de liberté. Par la mAme rai-
son, ils ne doivent pas être rênés très-
court.

2. La rêne du dedans et celle du
dehors doivent avoir la même lon-
gueur, de manière que les chevaux
marchent droit, et que s'il se présente
dans le chemin un obstacle, tel qu'un
trou ou uine grosse pierre, on puisse
leur laisser assez de liberté pour qu'ils
mettent entre aux cet obstacle.

" Les uns veulent les chevaux fort
écartés du timon par l'allongement
des croisières, et de telle sorte que
les croupes.se rapprochent du timon
pendant que les encolures s'en éloi-
gnent. Ce manîége est mauvais po'ir
les jeunes chevaux. Ceux qui les ser
rent par-devant, en les collant au ti-
mon par les épaules, entravent leur
marche. Je veux voir toujours deux
chevaux exactement parallèles au ti-
mon (1). "

3. Avant de partir, le cocher doit
avoir ses chevaux dans la main ; il
doit sentir la bouche de ses chevaux,
de manière qu'en leur rendant il les
détermine à partir tous deux en même
temps.

4. Au départ, à un appel de la lan-
gue du cocher, les chevaux doivent
vivement donner dans le collier. Mais
si un cheval, qui d'ailleurs ne man
que d'ardeur, ne prend pas volontiers,
il faut se garder de faire alors usage
du fouet. La plupart des chevaux ré-
tifs ne le sont devenus que parce
qu'on les a ainsi maltraités étant at-
telés à la voiture, et avant qu'ils fus-
sent encore en mouvement. Plus tard,
lorsque les chevaux sont une fois en
train, on peut leur apprendre à l'aide
du fouer ce qu'exige d'eux l'appel de
la langue.

5. Celui qui a le malheur d'avoir
un cheval rétif ne doit pas espérer le
réduire par la force. Il fa-ut au con
traire, le flatter, lui donner de bonnes
paroles, et attendre avec une patience
inépuisable qu'il se décide à partir.
S'il se présente un manvais passage,
une montée rapide, c'est là surtout
qu'il faut être sur ses gardes, faire
usage des rênes avec tact et enlever
ses chevaux vigoureusemet, de ma
nière à ne pas rester arrêté.

6. Celui qui ne sait pas faire un bon
usage du fôuet ne sera jamais un bon
cocher. He is a good whip, c'est un
bon fouet, disent les Anglais, pour
dire en un mot un boui cocher.

7. Lors même qu'on veut seulement
faire sentir très légèrement le fouet à
un cheval, on doit laisser tomber de

(1) 1. de Curnieu.

toute sa longueur le fouet sur les côtes
du côté extérieure.

Il y a cependant des chevaux d'une
telle sensibilité, qu'on peut à peine
leur faire sentir la mèche du fouet.

8. Il ne faut jamais surprendre et
effrayer un cheval par des coups de
fouet. Si un léger coup, appliqué
comme on vient de le dire, ne suffit
pas, on lui en donn3 d'autres qui se
succèdent de plus en pluîs forts, jus-
qu'à ce qu'on ait déterminé une action
suffisante. C'est ainsi qu'on lui ins-
pire le respect pour le fouet.

Le fouet ne doit jamais frapper sur
la croupe ni sur les fesses, ce qui
pourrait déterminer le cheval à ruer.

9. Mieux le cocher a ses chevaux
dans la main, et mieux il les conduit.
Sa main doit être ferme comme uîi
mur et élastique comme un ressort
d'acier. Celui qui, avec cela, sait dé-
cider ses chevaux par l'action de la
main celui-là a tout ce qu'il faut pour
devenir un bon cacher. Mais.si ce
talent lui manque, tantôt un cheval,
tantôt l'autre poussera à droite ou à
gauche l'avant-train de la voiture ; là
où les ornières ne l'arrêteront pas,
le train de derrière glissera d'un côté
de la route à I'autre, et les chevaux
auront double peine.

On ne doit jamais oublier que la
main doit être élastique. et que rien
W'est détestable comme les à-coup, les
saccades, et surtout ces coups de brî-
de qu'on voit trop souvent employer
pour déterminer les chevaux à mar-
cher. Ces coups de bride produisent de
-l'effet par la douleur qu'ils causent au
cheval, mais ils lui gâtent la bouche,
et souvent ils occasionnent des bles-
sures graves. De même la main ne
doit pas être dure ; une main légère,
au contraire, est une qualité impor-
tante dans un cocher. La pression con-
tinuelle du mors sur les barres finit
par les engourdir et leur faire per-
dre leur sensibilité.

10. Il est de règle que sur une route
comme dans un mauvais chemin, on
doit suivre l'ornière. Ce n'est qu'ex-
ceptionnellement qu'on doit carteyer
[Carteyer.se dit en parlant d'un co-
cher qui met une ornière entre les
deux chevaux et les deux roues de la
voiture.- R. S. A.] La voiture qui
suit l'ornière exige généralement
moins de tirage, les chevaux mar-
chent plus facilement et se fatiguent
moins.

Rapport Officiel des divers Marchés
de la Province de Québeè.

Fait spécilenent pour la" Semaine Agricole.'
Montréal, 15 Septembre 1871.

PRODUITS.
FARINE EN QUART-

Superflue Extra........................... .......
Extra................................
de Goût............ .... .........................
Sup. No. 1.....................................

do forte.......................................
do No. 2......................................

Recoupe (Gmu)........................
Son luolbs..........................................

FARINE-de Blé. 100s.................

$ c.
6.3-)
6.00
5.75
5.50
6.00
5.00
0.55
0.00
2.73

Avoine "..................... 1.40
Blé-d'Inde "......................... 0.0
Sarrasin "......................

Grains moulus mélangés......................2.00
GRAINS ET GRAINES-

Blé. m inot........................................... 1.10
Pois .. ......................................... 0.8734
Orge ".. ........................................ 0.00
Seigle. ". ......................................... <.00
Sarrasin.'6.................................. 0.00
Blé d'Indie do ...... :..........................(0.60
Lin. . ......................................... 0.00
M il. . 4 .......................................... 0.0
Trèfle, th......................................... 0.00
Avoine. 32 lbs....................................... .VIANDES-
Boeuf No. 1, 100 lbs..................... 7.00

do 2 ...... .................. 65.00
do 3 .. 5.01
do la livre.. .... 0.0

Veau . ................................ 0.10
Mouton . .. ................. .......... 0.08~gîaîquartier ........................... 0.50
Lardfrais.1 b...... .................... 6.50

do la livre .............................. 0.08
do -ale. loi)i b ......................... 10.00
do la livre ...................... .0.10

JambonFrais....................... .0.08
do Fumés la livre..............0.1

VOLAILLES.-
Dindes Couple .................. 1.00

Oies . ............... .o.
Canards........ .... ... 0.0
Poules ............................ 0.50
Poulets..,. 1...........................0.2
Pigeons. "... ...................... 0.15

GIiBIER-
Caards sauvages couple......................0.40
Outardes . ....................... .00
P euvIers .. 0....................... 2.3
Per.lx ..................... 0.60
Bécasses q . ............... ........ .2
Beccass ,nes 1... ........................ .2
Coqs de Bruyère .. ....................... 0. 0
Tourtes la douzaine.............................0.00
LièVres couple ..................... 0.17i
Lapins r ..... .................... ...... 0.40

POISSON-.
Maquereaux frais pièce ................. 0.07
M orue fra icheslb................................. 0.07

.. sèche .................... 0.06
Flottant............................ 0.13
SaumonFuéav..........................0.23
Truite........ .... ..............- 0. 12Y.
Anguille fraîche couple..............0.2

fumée pièce.................ts.20
paquet e....................... ........

ulo ............ 0.23
Oignonesminot e......................0.80
Panetser................. 0.00
Carottes............. .............. 0.00
Betteraves ... ....................... 0.00
Navets . .................. 0.50
Choux de Same ....... .................. 0.y)
Choux pomrtslduz.....................0.05
Laitues..c........... ............ 00
Li pied .........................

PAITERIN-

Beurre frais b .................... 0.50
do salé ....................... 0.1

Fromage ................... .......... 0.001
IrRUITS-Pom mes quart................. 2.50

Poires quart ............................ 3.23
Pêches boites .................... 2.40
Bluets upinte ..................... 0.04

Pr n s . ... .............. 0.03
Cerises ."............ ... 0.00
Framboises."..............-. 0.125i
Gadelles... ........................... 0.10 i
Groseilles«, ............................. 0.15
Ananas pice .................... 0.00

DIVES-Eus, douzaine.............0.18
Sucre d'érable lb..................... ... 0.08
Miel, ...... 0.10
Saindoux.............................. (1.141
Suif ............................... 0.03
Laine.... . ............ 0.00

DOIS ux CORDE, ChARB7iON, TOURBE-
rable, par corde... . .. 6.00

Merisier ............................ 5.30' i
Hêtre5.00i
Bois franc mêlé.......... .. i
Pruche .................. 4.50
Epinette rouge .....- .......3.00 1
Charbon,20M1lbo. ....................6.501
Tourbe... ......... ..... ........ 0

BESTIAUX--
Vache à lait .. .......................25.00i

do Extra ....................... 40800
Moutons..................................... 3.00 i
Agneaux ............ ............... 3.00
Cochonsenvie1 .............1.00

PEAUX-boeufnpect la livre.......0.10
Veaux do do .. 0.13
Mouton avec laine la pièce.... 0.40

OURRAGES-Foin. ................. 15.001
Trèfle......... ................ 12.00 i
Paille d'avoine ........................ 8.00 i

do de blé............................ 7.00 i

0.00
0.00
0.00
0.00

1.25
0.90
0.00
0.00
0.00
0.65
0.00
0.00
0.00
0.38

0.00
7.00
0.00
0.00%
0.00
0.00
0.60
7.00
0.10

12.00
0.129
0.10
0.00

1.20
1.20
0.60
d.60
0.40
0.18

0.50
0.90
0.30
0.80
0.36
0.30
0.60
0.00
0.25
0.5u

0.00
0.00
0.1»
0.15
0,(00
3.00
0.30
0.25
U.60
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.00
0.60
0.08
0.00
0.00

0.25
0.18
0.00
3.00
0.00
3.00
0.05
0.00
0.X)
0.00
0.00
0.00
0.00
020
(.09
0.12
0.15
0.00
0.00

7.00
6.00.
5.50
6.00
0.00
4.00
7.00
6.6

35.00
60.00
s0.

00

3.50
5.50
0.00
0.00
0.80

16.00
14.00
0.00
8.00

Marché di' Jollette,

Liste des articles qui ont subi des changenents
dans les prix de ce marché depuis notre dernière
publication :

Farine.-de blé par 100 ibs $3.00 - do Seigle 2.20;
Grain- ,-Pois, minor 80c .Orge do 60c; Avoine
31 ti 45c. BSuf la lb 7e; Vau do e0; gn-au
quartier 30 à 40c; Lard fiais 100 lis 6.50a7.00 ; Do
la l 10c; Do salés, do 13c; Jambou frais1oe;
Volaill s. Poules le couple 45c; Poulets 20a&500;
Patates minot 20c; Cboux pomme; 9 à 10c.
Beurre frais la th 21c; Do salé 18c (e ifs pIr doz.
15e ; Suc-e d'érable la th 10 * Sai1#doux do 15c ;
Agneaux 2a; Peaux Boeif la lb 7e. Fourages.
Mil 7.006à 8.00; Trèfle 5.00.
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MARCHE DE SOREL.

Liste des articles9 qui .ont subi des changtaments
dans les prix de ce marché depuis notre detulêùre
pub.ication.

Farine de Blé 100 lbs $3.0 ; do blé-d'inde 1.75;
doSrrasi i 2.25;,to seigle 2.75. Grains. n é minot
1.50 11.60; Pi-is mluots i>ea 1.0 ; Orge .50ij 6c;
Rarasi i, 75 i 80e ; Bi&-d'lnp Sc ; Avoi ne 32 ]b 86c.
Viandes.- BSuf. IN (. 1, 00s 6.00 ; dtno.Z2 5.50 ;
do no. 8, 4.50 à4.75; 10oia lb 6 à8c; Mouton do 7c;
Agnaux quatier 80 à 50c; Lard frais, lt lbb 6850 a
7.0111doIla thSAàl1c; ;osai sl11)0 b 8.00 à9.oO; do
la lb0tc. Voaill-s.-Canard- couple 60 à 65;
Po ie, do .5,A 60c; P uleta 86 à 4e; Canards au-
vages, couple 30 40e; Pieuviers Io 15e; P r lx do
59) à,60e os u, anguille fr ilh ee opte lx à25c;
do fuimé la pée 15Aà20oe; Léguimp-,patates <ml-
nlots 25 à 3e; enoîx pomn eà <i8e;*Beurre fi-ais
la lb 8 à 2)e; do -alé 5 à18c; iiliets inte 4e;
RBuf , diz, 15 <à ic; Suer.- d'érable ila b 10 à 12;
;Vle do12kc; *uf lo 15 à17c; MuflOi2 -; Laine
do 3140c. Vache à lait 18.0 Al 2 w.; do extra 20.o iA
80.0; Mouto s 2.00 a 4.00; Agnieaux I15 àAZ2.0
Pea-xi boutib7c Foir g- ail 100 bottes7.50
68 00; Plile d'avol ne .00; do de blé 2.00.

Mlarché de»St. Hyacinhe.
Lst- de articleiî qui ont s bi des Chang m-ntg

dans i, -t pri x de ce marché, de puis not re dernitère
publication.

Farine en quart.-tinpe fine extrn, $6.75 A 7.00;
Superfine No. 16.00; dibnu. 285 5 600; Reconip

1.0;4o par l0 lbs 1.1,0 Far ne de blé par
lgru-28;Do voine 4.50 ;,. Di de bié-d'.nde 2.00;

do ,4 rrasin 2.25 (Lra n , i-ié par minot 2.00; Vois
$Oc; >e 60c'; S ir lutr 80 A 90e; Bié-d'lî e 1.00);

L i'Ê; iviite à2 bs 50e ; Boeuf No. 1, parlMidlbs
9.00; d, no. 2, 7. 0;d)io. i, 6.00; l't, aalb 8 à 10;
Vetu o 8Aà 10 .; i ut n do 8A10e Agtt,.au par
qta.ati-r 50 à c; Lard frais p rl100tits 7.0 ,à8 00;

d)altlc * uI -alé 100 Ib8.00 à9.0 do la tb 10 à2U
Vola lles, blîîde. par co pie 1 50; P9oues d 1 40 È
Soc; Pîîulet., do 30 A 86o t'tggion do 18 -a 20c. Gi-
bier, P envier. cotîple 5c; Perdrix du 40 A Oc.
Pauýtets mi, ot .30c; ( houx pomm." tOc; Laitue
10; Céleri pied 10e. Beu re Tia s la lb 18 A 20e ;
do.suilé e; Pommes qua t 2.00 à3 00; B uet- pin-
te 5ce; oufs 1l-dox. 15 à 18e ; Sucre dit'rab' elfa lb
le c.-lei do 10e;-sa ndîîux di - 18e; Suf do 10e;
Laitie 3,;e. Bol , Eratîle par cor-le 4.80; Merièie-r
4.00; Hâtre3.78b; Boisfri. c* mié3.00; Domoux
8.00; Epînet e roug 3.10. Be-ltix 'Boeufter.
<lualité, 101)1hs . .0; do2rne. 7.00; isme '6.00.
Peau de boeuf la lb 7e Veaux do 10; mouto", do

15C. Fourrage, mil 8.00 A 9.(); Trèfle 7.00 7.75;
Paille d'avoine 2.00; Do de blé 2.00.

Marché de Beauharnols.
Ligte des articles qui ont subi des ehangsinents

dans les prix ae ca marchd depuis notre deruière
publication.

Farine dp blé 1"0'lbs$2 60 A 2 65. Grains, blé mi-
net 75 A 77e; Pois do Ou; %voitip 40 lbs, 37 A140e
Val der»,Lard fraisl00l1 s7.001i7,50; do alb 12e.
Volailles, Poules couple 5£à c; Po'ulets R îMc
Poisson. Anguil e fraîche couple 25e;flýbK
40e. Légum r- Patate-mi ol 27c. Laiterie, Beur-
re fraie la lb2ôèc; deaé 17e* lromtge (do 12 si13e.
Frnus, pommes le quart AM &.00 (ufs. la doz.
15c; %liel la lb 13e; Saindiux do 17e; Suif do lle;
Laine25 Me. Boits, Kraie parcorde500; Me-
.risier do 4.50 *Hé re 4- 0; Bols franc mêlé 3.75;
Do moux 3.M; Epintt.i rouge 3.00. Bestiaux,
Agneaux 2.00 à 2.-tïi. Peaux de Boeuf la lb 10c;
Mouton 10e Fourrages, mil 8.00 à 9.00.

Collège Vélértaire de Montréal,
ÉTABLI EN 1866,

EN RAPPORT AVEC

LA FiACULTÉ MÉDICALE DE L'UNI VER-

SITÉ McGILL,~

SOUS LE PATRO-NAGE Du

CONSEIL AGRICOLE.

Les lectures pour la Ss-ssion de 1871-2 commen-
ceront MARDI, le DIX OCTOBRE prochain.

pour las particularités, s'adre.-ser A

GEORGES LECLÈRE, M. D.
Sec. conseil Agricole. P. Q.

15 Septembre 186L-10 di

Société d'Agriculture du Comté de 1 Terres à Bon marché 1
Dorchester.

L'Ex'-ostton Annuelle de -produits d'Agr'cui-
turc, de Manufactures domestiqups et d'Animaux

dec !îo aura leu, A 5vr. A NSE F, ME, MARDI
le 10 Octobre prochain a 9 heures du matin.

J. F.- ROY,
Récretaire, S.* A. C. D.

St. Anselme 6 Septembre 1871.-10 di

8&ic.été d'Agriculture du Comté de
Minorency.

L'Prxposlt.ion a"bn lie de la Sociétis d'Agrlcui.
tur du Com té de Mo tmorency sera tenue %,l EH
CREDI 1- 18 OCTOBRE prochiain A dix heures
du m .dn, sur la propriété de M. Augustin Paré,
en la -parois, de Ste. Anne.

Par ordre.
0. GRAVEL.,

Secrétalrp-Trésorer, S. A %. M.
Chàteau Richer 9 Sept. mbre 1871 -10 di,

y om ment on le fait avec flu
Cidre, du Viti ou S-rgîurn

en 10 heures san, fitte usage de drcgues.
Pour les ýircula:res, s'adresser à F. J. Sage, Ma-
ufa-tt-ler de Vinaigre. Cromweli,ýCt.

SSeptembre 1871.-lOdi

AVIS
L'XPOSITION ANNUF ELLE de la MocIété

d'Agi-.u tue du Comté de Richmond -ura lieu A
DA.% VILLE> MARDI, le 28i Sei)temihre 1871.

J. W. tSTOCKWELL,
Préstdent.

JOHN MAIRE,
LÀec. T-résorier.

Il Septembre 187.-10 u

HOSPICE ST. JOSEPH, NIONTRÉAL,
F) Août 1871.

MoxsîxuR,-Dans des occasions précédentes,
nos Soeurs ont donné 1I ur, témonignia2es en fyeni
de la maehitie A coudre de Wh -eler et Wilson,
mais ayant, derniéi ment, fait l'es-, Ides qu di-
tés ophratives de la "Sinier Famlly,"I fabr quée
par vous, nous nous croyons e-n droit dm déc a rer
que la vôtre est supérie-ure pour t'utilité des fa.
mitles erdes manufactures.

SREUR GAUTHIER.

-Montréal, 23 avril 1871.
Mr. J. D. Lawlor,

Cher Monsieur,-En réponse à voire demande
cwicernant. es culités utiles de vos macines Aà
coudre 64 , iîng..r ' pur tamil le, que J'ai c nstam-
ment e opr;atîon sur les chemîs s, jý me per-
mets de dir- qu'elles soit sol's tous les .rîê porti
parfaitement satl-faîs 't ites, et que nous les con-
Sidérons supérieures A aucune machine am rie i-
ne, et n cons quence, nous preiions plaisir A les
recomman h r comme machines les plus p rfal-
tes, les plus titi es et durables que l'on offre en
vente au public.

SVotre obts. J. R. MEAD & Co.,
Fabr cant de 4 hem ses,

9 di 33i4 rue Noti e-Damne.

Société, d'Agriculture du Comté de
Richelieu..

L'Exposition annuelle pour le Comté de Riche-
lieu, aura liiu à Ste Victnire, le vingt-.huit de Sep-
tembre prochain, A dix heures du matin.

Par ordre,
C. HARPIN,

Sec.- Très. S. A. C. R.
Richelieu, 1er. Septembre 1871 -9 di

Département des Douanes.
OTTAWA. 15 Septombre 18«11.

L'escompte autorisé ur les Envols Américalns
jlusqu'à avis contraire, est (le Il par cent.

R.LS. M. B UCHETTF,
Commissaire des Dousnes.

LA SÉMAINE AGRICOLE
IMPE[Mh EZT PUBLIfE PAR

No. 16, RUE ST. VINCE11T MONTRÉAL

50 oents par ann ée payabledaan.

Etablisosements libres
Sur la ligne du

CH i..MIN'de FER UNION PACIFIQUJE
UN OCTROI DE TERRE DE

12 2, Oý 00O 0Od' Aor e s
De la meilleure quial ité de

TERRE A FERME ET TERRAIN MINIER

EN AMÉRIQUE

3,000,000 d'Acres de Ter e A Ferme et de Patu-
rage de premni -r choix, sur la kgne du chemin

de Fer,
Dans l'Ei de Nbraska, dans la Grande

Vallée Plat/e,
Mainitenant A v- ndre au comptant ou pour du

crédit A lonig t- rme.
C'es terres sont situé. s sous un climat doux et

sanitaire, i t pour la cuituge du grain et l'élevage,
elles ne peuvent être surpasées par aucune partie
des Etats-Unis.

ES PRIX SONT DE $2 A $10 PAR ACRE

PATRIMOINE LIBRE POUR LES COLONS
2 500 000 Acres de Terre du Gouvernement enitre

Omaha et North llatte, ouvertý-s ieuik ment com-
me Patrimoine libre. -

Toutes.Personnes &-trangéres ont droit au

BÉNÉFICE DE LA LOI DUJ PATRI-

MOINE LIBRE
en déclarant leur IntentIon de, deveni.r citoyens
des Etats- Unis, et peuvent e ii profiter nIxÉnIIA-
TICMENT APRÈS LEUR ARRIVÉE.

Vous pouvez vous pi ocurer une nouvelle édition
du pamphlet donnant un pi n et desci iption des
lieux, sans aucune charge postale.

Adressez,
O. F. DAVIS,

Commissaire des Terres U. P. R. R,. o.
1er. Septembre 181.-b Omaha, Neb.

AVIS
Est par les précentes donnt% que l'Exposition

Anjpuelle de la Société d'Agriculture du t'omtéde
Pontiac, aura lieu A C a'endon Cent e, % ER-
<;REDI le 4me Jour d'Octobre prochain A 10 heu-
res A. M.

Par ordre, G .. JUGOM
Sec.-Trés.

Clarendon 28 Août 187.-D dl.

Société d'Agriculture et d'Hforticul-
ture deMontréal.

LA VINGT-SIXItME EXHIBITION AN-
N UELLE -e cette Société aura lieu au

ROND A PATINER VICTORIA

RUE DRUMMOND,

LES 19, 20 ET 21 SEPTEMBRE PROCHAIN,
Où des PRIX pour un montant de ONZE CENT
PIASTRES Seront offerts pour les

FLEURS9
FRUITS, EudS

PRODUITS AGRICOLS9, VOLAILLESl, &o &Lc.

Des Listes de Prix avec les Règles et Règ'e-
ments et toutes autres Informations seront don-
.nées par le soussigné.

J. EL. PELL.

26 Août 1871.-9. di e.Téoer
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COCHONS BERKSHIRES & SUFFOLKS
PUR SANG,

A vendre
LOUIS BEAUBIEN,

8 nov-ak 0lontréal

AVIS A CEUX OUI 80UFFRENT

Le Remède du Père
Briluo

EST

Un Anti-Douleur Universel.
En vente chez tous les Pharmas

ciens, et chez les propriétaire-
PICAULT & FILS, Iharmaciens-
Chimistes,

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bonsecours
ler. Juin 1871.-ak

PROVINCE DE QUEBEC

CHAMBIRE DU PARLEMENT

NOUS PAYERONS AUX AGENTS
Un salaire de $35 PAR sEMAINE, ou nous alloue

rons une forte commission pour vendre notre

nouvelle Invention. Adresse.

J. W. FRINK & CIE., Marshall, Mich.

29 Octobre. 2:-a

SIROP PERUIEN.-Tonique de fe' pour
la DJYspepsie, Débilité, Hydropisie
Humeurs, - Fer dans le Sang.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom " PERUvIAN SRUP " (non pas " Peru-
vian Bark ") soufflé dans la bouteille. On envoie

Trtsunpaphletde32pages. J. P. DINSMO-E, 'ropriétare, 38, ey Strpet, New-York.
En vente dans toutes les pharmacies.
15 Juillet 187L-6 a

IMPORTANT POUR
Le er nt de s'adresserà CEU'QUI SE SERVENT D'HUILE POURla LÊGISLATURE de la P vince de Québec LES MA0CHINES.pour obtenir la passation de BILLS PRIVÉS ou

LOCioAUX; po tant concession de priviléges exclu-
sifs ou de pouvoirs d- Corporation pour les fins L'HUILE EXTRA DE STOCK
commerciales ou autres, ou ayant pour but de ré- EMPLOYÉE POUR LUBRIFIER SURPA SSEgler des arpentages ou définir des limites, ou de TOUS LES AUTRES HUILES COMPOSÉESaire toute chose qui aurait l'effet de compromet- AVEC DES SUBSTANCES ANIMAL;8,tre les droits d'autres parties, sont par les présen- VÉGÉTALLES ET MINÉRALES.tes no ifiées que, par les règles du conseil Légis
latif et de l'Assem lée législative respectivement Nous sommes prêts A prouver sa supériorité[lesquelles règles sont publiées au long dans la sur tous les autres Huiles maintenant em'ployéesGazette Officielle de Qébec, I elles sont rFqu-- pour les Ma chines, depuis l'Horloge oiTla Machi-ses d'en donner DEUX MOIS D'AVIS [spéifiant ne A coudre jusqu'A l'arbre le p.us pesant pour les
clairement et distinctement la nature et l'objet Bateaux A jaure. Voici en quoi elle excelle sur
de la dite demande], daps la " Gazette Officielle les autres huiles : -ELLE N'ADH ERE PASde Québec, " en anglais et en français, et aussi aux Machines qu'on peut ainsitenir en bon étatdans un journal anglais et dans un journal fran- san trop de trouble, et elle nettoiera les Machinesçais publiés dans le district concerné, et d. rem- auxquelles auraient adhéré d'autres Huiles. ELLEplir les formalités qui y sont mentionnées. Le NE E CONGELERA PAS OU N'PAIsIRApremier et le dernier de tels avis devant être en- PAS DANS LE TEMPS LE PLUS FROID. C'estvoyés au Bureau des Bills Privés de chaque une qualité de la plus haute importance, vû qu'uneChambre.

Toutes pétitions pour Blls Privés doivent être huile ne la possédant pas ne pourra lubrifier un
présentées dans les "trois premières semaines, arbre froid: Une huile semblable pourra être em
de la sessions l ployée chaude, mais du moment qu'elle viendra

de UCHER la sesn en contact avec un abre froid, elle se congèlera et
BOUCH E R DE BOUHERVILLE, ne commencera A lubrifier que lorsque la fricfion

Greffier du Con. Lég. aura réduit à l'état liquide.. En acquérant ula
G. M MUIR température p lus chaude, le "journal" s'4tend etn

boite en souffre. Il est aussi possible dmployer
Greffier de l'Ass. Lég. de l'huile qui se figera sur un arbre froid, sans ob-

Québec 15 Juillet 1871.-7 tenir ce résultat comme il l'est de mêler de l'huile
atec de l'eau. L'HUILE EXTRA DE STOCK
POUR LES MACHINES LUBRIFIRA LA MA-

S . a CHINE LA PLUS FROIDE DU MOMENT QU'-
4 ELLE Y SERA APPLIQUÉE. Cette hule est

garantie être supérieure au blanc de b laine ou à
C>tous les huiles d'olive, à i'exception du " bolt cut-

titiig."
Les ordres seront promptement exécutés, si on

les envoie à

BEAUME DE CERISIER SAUVAGE DE
WISTAR pour la Toux, le Rhume, In-
fluensa et Consomption.

Ce célèbre remède ne guérit pas setilement la
toux en en laissant exister la cause, com me font
la plupart des autres préparations, mais il relâche
et nettoie les poumons et diminue l'irritation dé-
truisant par lA la cause de la maladie. SETH W.
FOWLE & FILS, Propriétaires, Boston.

En vente chez tous les pharmaciens et mar-
chands de médecines.

15 Juillet 1871.-0 a

WINANS, BUTLER & CIE.
77, Rue Front, Toronto.

G. B. STOCK,
Seul agent pour la Puissance,

ljrougham, Ont.

TEMOIGNAGE.
LES MACHINES DE JOSEPH HALL,

Oshawa Ontario 4 Avril 1870.
GEO. B. STOCKZ, Ecr., Brougham.

CHER MONSIEUR,
Nous nous sommes servie de votre huile pour

lubrifier, durant les quatre derniers mois, et je
puis dire sans hésiter que c'est la meilleure que
nous avons employéejusqu'ici. Elle est aussi A bon
marché et dure plus longtem ps qu'aucune autre
huile. Nous avons mis en opération notre nouvel-
le Machine à planer du fer, (le 14 pieds, durant 7
jours après l'avoir lubrifier une seule fois; elle
tient les Machines claires et brillantes, nous ne
désirons rien de mieux pour lubrifier.'

Votre respectueux serviteur.
F. W. GLEN,

Président.
Brougham, Ont., 20 Octobre.

Société d'AgrieultUre No. 2 du
Comté de MégantIque.

L'Eposition annuelle de la Société ci-dessus
aura. lieu A la salle de la dite Société, A 1.eeds,
VENiOttEDI.,le SIX1ÈME jour d'OCTOBRE pro-
chain.

JOHN HUTCHISON

Leeds, 29 Août 1871.-9 di

SOCIETE D'AGRICULTURE No. 2,
DU

COMTÉ DE HUNTINGDON.

La première exposition annuelle d'automne de
cette Société aura lien, dans le Township de Ha-
velock, V EN DR EDI, le 29 SEP PE M BRE 187L

Wx. EDWARDS,
Sec.-Trésorier.

Havelock, 8 Août 1,71.-9 di

Cie du Chemin de Fer le Grand
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS
POUR L'ÉTÉ DE 1871.

AUGMENTATION DR VITESSE.

Nouveaux Chars pour tous les Trains Express
Les Trains partiront maintènant de Montréal

comme suit:-
ALLANT A L'OUEST.

Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot-
tawa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, Lon on, Brantford

,Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago, et
tous les points de l'Ouest A ........... 9.00 A.M.

Express de Nuit do do .... 9.00 P.M.
Train de la Malte pour Kingston To-

ronto et les stations intermédiaires. 6.00 A.M
Train d'accommodement pour Brock-

ville, et les stations intermédiaires... 5.00 P.M.
Train Mêlé do do do 11.00 A.M.
Trains pour Lachine. A 7.00 A.M., 9.00 A.M.

12.00, [Midi] 3.00 P.M., 5.00 P. M. et 6.15 P.M,
Le train de 3.00 P.M va A la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Train d'accommodement pour Island

Pond et les stations intermédiaires. 7.00 A.M
Train Express pour Richmond, Québec

et Rivière du Loup...................... 8.30 A.M'
Express pour Boston via Vermont Cen-

tral................ ...................... 9.00 A .M
Exoress pour New-York et Boston viA

Vermont Central A..................... 345 P.M
Train .Express pour New-York viA le

chemin de fer du Vermont Central et
Troy, A .................................. 6.00 A .M

Express pour New-York vIA Rouses
Point et les steamers du Lac Cham-
plain ........................... 4.00 P.M

TrALn de la Malle pour Island Pond,
r Mand et Boston...................... 2.00 P.M

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-
vinces d'en Bas, arrêtant entre Mont-
réal et Island Pond, A St. Hilaire, St.
Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Lennoxville Compton,
Coaticooke et Norton Mills, seule
m ent A.................................. 10.30 P.M

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman A
tous les trains directs de jour et de nuit. Le ba-
gae sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité d4pend des connections
avec les autres lignes, la Compagnie ne sera pas
responsable des Trains qui n'ar riveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le steamers " CARLOTTA " ou " CHASE "
laisseront Portland pour Halifax, N. E. tous les
Samedis après-midi, à 4.00 heures p.m. Le con-
fort est excellent pour les passagers et le fret.

Le Steamer LINDA part de Portland pour Yar-
mouth, N. E., tous les Samedis à 6 heures P. M.

La Compagnie Internationale des Steamers,
faisant le trajet en connexion avec le Chemin de
Fer le Grftfi-Tronc, laisse Portland tous les Lun-
dis et Jeudis A 6.00 heures p. m., pour St. Jean,N. B., &c., &c.

On pourra acheter des billets aux principales
stations de la compagnie.

Pour plus amples Informations et l'heure du
départ et de l'arrivée de tous les Trains aux sta-
tions intermédiaires et au terminus du chemin,
s'adresser au Bureau où l'on vend des billets A la
Station Bonaventure ou au Bureau No. 39, dran-
de Rue St. Jacques. C. J. i

Directeur-Gérant
Montréal, 1er. Juillet 1

8
71.-a k

Sec.-ýrés.


